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Le Très air + invite les 
peuples à se rapprocher de Dieu 


Le Vicaire du Christ a parlé du balcon de la basilique St-Pierre devant plus de 


100,000 personnes. 
J in Pontife a la à l’occas de la fête de Pâques, un 
t l e fraternelle entre les peuples afin de libérer le monde 
m 1 pour que 1€ popuiat puisse vivre et tra- 
| le Dieu, pénètre dans les coeurs les plus frappés par la tour- 
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Bel exemple de tolérance 
religieuse aux Etats-Unis 


Un juge israélite critique l'attitude des protestants. 


ORLI ’ t donne L'A:0 r 
l er stice: “A Baltimore 
ir , il dit ] 
] tin Lut} 
Me 1 Leu L L' » 
te K ministre tue bénédiction 
N O A en ple tant l'indul- 
: ire L 6 
t 11 e et ] la pluie et de la 
€ enr elativement froide, 
er L ( pe bee sv: > iense a né le Pa- 
1 i aŸ apparie He >lace de -Pierre, où 
: + es, de irtenant enait de célébrer | 
: ru 1es * * le parvis. Des dé- 
. ni "L On se rapr elle que la Mère Ca: | {chements la par 2 palatine | 
‘ er un procès | brini, née en Lombardie, le 15 j t l'autel et leur di. 
' un groupe | jui Let 1850, a passé la plus gran- | encadraient l'autel et leur musi 
personne protes-| de partie de sa vie aux Etats-|__ (Suite à la douzième page) 
tant n v une sta- | Unis, et notamment à New-York | à 
tue dé à de et à la Nouvelle-Orléans. Elle 
] ce pro- | mourut, le 22 décembre 1817, à 
l ( r sraé- | Chicago. Elle a été canonisée le 
re e« I 7 juillet 1946, à Rome. Au cours 
ia ieu 1 démo lu procès, de nombreuses person- d ® 
dar not pay es ont témoigr : de sa réputation | a a vie aux 
I! L.-H, Y t, et e- |internationale pour ses oeuvres 
tant equêéts 1 précisé qu'il |charitables parmi les pauvres, les 
i d lié les ca laires ! malades et les orphelins. 
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Réfutation des calomnies 
contre les religieuses 


Un journal chinois se porte à la défense des religieuses ! 
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Nouvelle cathédral 


James McGuigan 


Le cardinal James McGuigan, 
archevêque de Toronto, officiera 
ane eine ème | Le défunt faisait partie de l'Association d'Education 
à sa ir et sainte Olga, depuis 1926. 
de côtte À purs rs ST-BONIFACE — L'un des citoyens les plus en vue et 
j pr goss OR donc gpe à les plus estimés de la ville-cathédrale vient de disparaître | 
les détatls de la cérémonié d'itau- | dans la personne de M. William Raymond, qui est décédé su- 


guration ont été annoncés diman- | 


che par Mgr Andrew Roborecky, 
(de du diocèse ukrainien, La 
date de la bénédiction, le 15 avril, 


coïncide 


ais 


bénite par le cardinal 


NNIPEG, MAN., VENDREDI 30 MARS 1] 
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‘u Pape en faveur de la paix 


Artillerie canadienne en Hollande 


Le pros Bernhard (second # gauche), 


avec le 60ème anniver- 


saire de l'arrivée des premiers co- 


llons de l'Ukraine au Canada. 


Nouveau sommet du coût 


Etats-Unis 


a constaté 


/Tier, 
nniers 
la rés 
une 
s ventes 
au 


des 

de 
mars: 
de 


la 
cel 


cours 


L'indice du coût de la vie a atteint 183.8 pour-cent. 


— Le coût de la vie a haussé de 13 
pour-cent du 15 janvier au 15 février et il a atteint un niveau | | de 
sans précédent, a annoncé l'Office de la statistique du travail. 
L'indice de l'Office est assez élevé pour valoir à 1,000,000 | 
d'employés de chemins de fer une augmentation de 6 cents | 
st toutefois 


une baisse 
-cent dans les ventes au | 
compte tenu des 


rve fédérale 
baisse analogue 
magasins 


a 


semaine 


les-ci fu- 
; 4 pour-cent à 
la se maine pr écédente. 


Fra au communisme dans 


»“ 


de” 


ja reine Juliana, M. Pierre Dupuis, ambassadeur cana- 


n en Hollande, et le ministre de la Défense de la Hollande, M. C. Staf (de droite à gauche, au pt emier 
) sont ci-dessus photographiés examinant des pièces d'artillerie canadienne envoyées aux arrnées 
laises. Une importante exhib exhibition milit militaire fut aire fut organisée à . à Amersfoort, le 16 mars de rnier. (CW) | 


M. William Raymond est 
décédé subitement dimanche 


bitement le dimanche 25 mars, à l’âge de 64 ans. 

C'est à St-Hyacinthe, P.Q., que M. Raymond naquit, en 
1887. Son père était zouave pontifical et fit : partie ou prernist 
contingent qui se rendit à Rome.*x 


Laurie ble IX. Chevalier de l'Or- |son sotivoir. vus decodlhé : des 
A 19,ans, le défunt vint à st-|2PAYTES. . ° RE PE a 
|Boniface, Man. Durant les 45 an- G'est ainsi qu'on le, retrouve 


fie à tour aidant à la rédaction 
du journal La Liberté, qui béné- 
ficia de ses services durant 19 ans, 
puis membre de l'exécutif de l’As- 
sociation d'Education depuis 1926 


|nées qu'il résida dans cette ville, 
M. Raymond s'est toujours fait | 
|remarquer pour sa probité, son 
profond attachement à sa parois- 


se, son esprit patriotique, ap-| (4, moment de sa mort, il en était 
[puyant toujours la cause cana-|je Vice-président). Il fut aussi 
| dienne-française, faisant tout en 


président de l'Union Canadienne, 
président du Club des Voyageurs, 
|Persécution chinoise président de la Société St-Vin- 
s soeurs françaises ‘ 


TAIPEH, Formose Les mi- 
lieux étrangers ont été informés 
que les communistes chinois se 
sont emparés de l'hôpital Jen Ai 
(Français) à Tchoung-king 
La supérieure française 
rrêtée et une dizaine de religieu- 
s ont été mises aux rêts 

Ces religieuses comprennent 
une Américaine, Soeur Matilda, 
et deux ou trois soeurs belges 
Les autres sont des Françaises. 


a été| 


ar 


Les religieuses sont détenues 
dans une seule pièce de l'hôpi- 
tal. On ignore pourquoi la supé- 
rieure a été arrêtée. | 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


PF ns 


le jour de Pâques 


Le budget militaire russe 
est le plus élevé au monde 


L'URSS dépense 20 pour-cent de son revenu national 


pour le réarmement, 
WASHINGTON 


C'est l'U.R.S.S es pays 
du monde, effectue actuellement les es dépen 
ses pour la préparation à la guerre lon les 
| tement d'Etat. En effet, la “Voix de l'Amériqut 
| radiodiffusé par le département d’Eta 1 
p iffr t éct LA x 
ile Kr \ ü 
! budget : 3 
| te qu une age 
|née de la vérité * 
| C'est ainsi, dit le dépar ent ] 
| d'Etat, que les Soviets ont com- |$75 i 

| paré leur budget militaire de 96 e 
375,000,000 de roubles (soit envi- | 875 
ron $24,094 000.000) au budget Il f 
proposé le président des E-|re À | qui 
tats-Unis qui s'élève à $71, 594, U.R.S.S l t nent 
000,000, et dont les deux tiers s 20 : « t 
destinés à des fins militaires. Or, | na rs 
fait remarquer la “Voix de l'Amé- | que - 
| rique”, la comparaison est fausse, LÀ nt que | i ce cha 
si l'off songe entre autr es que _pitre de bu 


de l'Université Fe 


|"Le nom des grands hommes, des grands saints 
| qu'elle a contribué à former constituent un livre 
| d'or." 
| VATICAN — Le Pape a reçu dans la grande salle des 
bénédictions les membres de l'Union des catholiques de 
seignement public de France, qui étaient près de 3,000 
Dans un discours qu'il a prononcé en francais, le Pape, 
qui avait été acclamé à son arrivée sur la sedia, a tout 


l’en- 


d'abord 


célébré l'université de France enX 

faisant ressortir “la belle place XII : , 

qu'elle occupe dans l’histoire de [2 4, Par ain 

l'Eglise et de la nation” et l'ap- ture ES O0 : essent 
| port qu’elle a fourni à la cause de | UT 1€ Chen + 
[la civilisation humaine et chré- | tiens. En terminant . 


bénédiction apostolic 


tienne. 
“Les noms des grands hommes, k. . 
Stigmates disparus 


| des grands saints qu'elle a con- 

tribué à former a dit le Pape, hérè 

| constituent un | glorieux livre de Thérèse Neumann 
d'or,” 


KRONNERSREUTH, “Allemagne 


Pie XII a montré ensuite l'in-|— M. l'abbé Joseph Naber, curé 

| fluence des idées du 18e siécle | de ce village, a déclaré que pour 
dans l’université jusque-là fidèle | la première fois depuis un quart 
aux'principes chrétiens, puisN'ac- | de siècle, les stigmates d Thérèse 
tion grandissante des catholiques Neuinann, q rendu Kon- 
en son sein. Illustränt les aspects |nersreuth célèbre, n ont pas 
de “l’apostolat” de ceux qui se | apparus le 23 mars dernier Mille 
consacrent à l’enseignement et per sonnes étaient présentes pour 
l'importance de leur mission, Pie 8 étaient apparus 


| La Las en Saskatchewan 


Correspondance spéciale à 


‘La Liberté et le Patriote’ 


REGINA, Sask Des observa | qu Ils s'en £ t, mai 
| teurs politiques font remarquer | ne fi ent pas grand pour 
qu'au cours de la session actuelle, | y \édier, 
il y eut de plus violentes alterca P int ln sc ict e, ce 
tions entre les libéraux et les CCF |fut différent, Lx ) x ont 
qu'au cours des assises de l’an- | persisté énerg nent dans le 
née dernière, Les membres de! but d'obtenir de ] 0 on sur 
l'opposition semblent aussi faire | les gestes des dif n >arte- 
preuve de plus de ténacité et|ments, en particulier des 
d'énergie, Les chocs entre les deux | corporations de la couronne, Ils 
partis sont nombreux, tant sur le |ont poursuivi ce tra surtout 
plancher de la Chambre que dans | au cours des réur £ 


les réunions de comités. 
I1 est peut-être significatif que 
la plupart des disputes aient porté 


Li 
fréquemment 


munistres d 


prot 
: 


| de répondre, alléguant 
| sur des questions de moindre im- | questions posées ét 
portance—des questions restées | Alors que l'année 
| sans réponse, des mésententes sur | membres de l'opn 
la procédure, la distribution du |tentaient de pr L 
temps pour les séances radiodif- | à autre c , 16 1 
fusées, et autres sujets sembla n actuelh t ent re 
Dies n 
Au cours de la session de 1950 Quan | 1 I Y 
les libéraux se plaignaient qu'ils | nc membre ement 
ne t | t ent { 
ti € \ t ié- 
ne * € t t ‘ | 
qu it [ ] « t Cor 
retit t > 1e) 
Lettre de Paris 
| . a 
| conflits sociaux 
| Par Maurice HERR 
{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote 
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l': at LE ] tion d fond 
t [ is nquié- | de stabilisatior qui a t per 
tants grincements de la machi- | r 1 de >ven- 
ne économique et sociale, en | tions momique le freiner 
dépit du clignotement constant | efficacement la motitée des prix 
des signaux d'alarme. L'explo- | de certai produits base 
| sion sociale s'est produite aus- | tributaires des cours mo aux! 
sitôt après que M. Queuille, | charbor mat t 
en reconstituant le cabinet Plé | mié is et 
ven, eu »xrément ignoré | te prom n, dor 
la gravi problèmes éco- | tion « né té le 
nom » aux nr 16 ar lie 
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‘ æ” . L lise Iurent & mé 160T£E itry € , 
“e Marcel Courcelle M. | Gérard Bourgeois. tandis que le 
Le -Ourcelies conduisait le | prix de consolat éc érent 
ne Odias Papineau et à M. J 
imation se fit dans le ci- | Vincent ; +? 
Nous vendons et rechargeons metière local Les pr er e bin dus à 4 
isc [ jar " n » 12% .UiIngo äasleren 4 à | 
tous genres d'extincteurs La Por Desjardins-McGec Mmes Albert Thomas et Robert b and 
; ava charge des funérailles La e t à MM. Domina-P Le 8 mars Marie-Emilie-Ali- 
iques avoie et à M1 mina se 18 mars: Marie-Emilie-, 
gas, e P Remerciements d cent et Gérard Dupont. La ia et l - ger-Roy, enfants 
Agences ‘RENO Agencies La famille Pacifique Courcel-|6t 2 itres prix furent gagnés par | de M. et Mme Oscar Palardy (née 
[ emercie très sincèrement M.|MM. Mathieu Ste-Croix, B. Mc-  G j ). nés le 28 février. Par- 
1373, ave Portage — Tel. #6 003 abbé L. Primeau, aumônier du | Kce et Eusèbe Deau netn ine, Léo et Rita Pa 
torium, les Rév, Srs Grises| Thé annuel üe la St-Patrice ardy 
— us les parents et amis Pour) Le samedi 17 mars, les dame 
p sympathie témoignée à l'oc- | 4e Ste-Th e 
casion de deuil nn! : 
Dr M. R. Shuckett mn de ce deuil thé annuel à la 
Tables ‘ho e e nate ment 
Dentiste au d'h nneur pour Île décorée pou ‘de à: 
mois de février Les comptoirs étai garnis de 
ET Grade XII: Elise Brémaud L A D at 
rue Salter - Winnipe « rar D ee |jolis travaux à aiguille et de p 
656, ru peg Grade Xl Cécile Courcelles. |iisseries ainsi rs à A AU 
Grade X: Philomène Courcelles Sel ainsl (e juelique: 
Tel.: 594 400 Grade IX: Paulette Joval obiets offerts pour des afles 
Grade V “ e Les efforts et le dévouement 
srade VIW: Léonne Dumesnil. | des à * n'édenE nédiue 
| Grade VII: / « des orga trices furent récom- 
TT | irade Alice Fontaine pensés € la journée remporta 
| Grade VI. Doris Pilon la somme de $626.85 : c 
| Grade V: Yolande Parent | FT tes ’ 
| Grade IV: Louisa Courcelles | Ça et la dos ius epawa 11 à 4 
| Grade II: Jeannine Dumesnil. | Nos maîtres et maîtresses sont > contre eut lieu 
Grade Il: Jeannette Lemoine. |partis passer les vacances de Pà- wa. Notre équipe était a- 
Optomeétristes 5 Grade I: Gérald Dorge et Lau-|ques dans leurs familles tandis ie de deux de ses meilleurs 
et | ent Lemoine. que les pensionnaires, institutri- | jou Downey et A. Pi-| 


Opticiens 


e Patriote" 


Laquelle est Paulette? Lequel Louis? Et Gilles? 


ces, collégiens et employés en vi!- 
le sont revenus à Pine Falls pour 


leurs vacances. 

Examen de la vue JEAN DELAQUIS | Mme Pierre Gaultier, de Rath- 
te etage Assurances de tous genres well, venant chercher soñ petit 
Edifice | Téléphone Vie feu. automobile hospitalisation | garçon pour ses vacances, en pro- 

péensineton | ete \fita pour visiter, pendant quel 
Portage 922 496 Tél. no 45 ques jours, ses frères, soeurs et 

WINNIPEG | 


amis 
En visite depuis que 


| N.-D. de Lourdes, Man. 


que temps 
chez ses parents, Mme Simon Car- 


et le petit Jean-Pau 
| L'intérieur de la chapelle No- 
tre-Dame s'améliore petit à petit 
Ph i F i Nous avons maintenant de jolies 
armacie Paquin pl re RE 
A.-E., PAQUIN, propriétaire permanence, un nouvel aut 
(travail d'u artist que 
Produits pharmaceutiques surmonte un tri joli tabe 
Ordonnances de médecin remplies “avec soin un li ciboire, un petit n 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion nium, dons de paro er ù et 
une magnifique stat tre 
157, avenue Provencher, St-Bonitace Tel. 203 863 Dame du Laus don d Mer B 
nard 
- _ _ _ - . Les exercices de la Semaine 
SAN TE Sainte furent très bien suivis: 
y eut de nombreux adorateurs 


devant le Saint Sacrem 


HÔTEL PARK 


la journée et la nuit 1 Jeuc 
| | Saint et une assistance nom 
Vis-à-vis l'hôpital de St-Bonitace — Téléphone 202 034 Sa nt el une assistance à ; 
Jolies chambres res da un hôtel construit récemment breuse à tous les autres exercice 
« ue 1 Dr | ro ns 1 L! S i re | L 
» sed » des jours suivants: nombreuse 
Prix raisonnables: au jour, à la semaine, au mois L L 1 ag | 
d |communions à la messe du Sa 
Nous accommodons les gens de la campagne, en visite à l'hôpital di Saint et pl s nombr ses 
M. GILLIS, prop Î core le lendemain 
| Nous nous / de 


LUNDI à SAMEDI 


Ecoutez tous les soirs 


Les Nouvelles de 9 h. p 


= X 


Une présentation de 


DeLEEUW Lumber & F 
Co. Ltd. 


420, rue des Meurons 


à CKS 


nt dur: 


K 
étaient 10 contre 14 ad- 
y allérent brave- 
is de nombreux 
une joute des 
ressar Les nôtres ont 
agnifiquement. Nous leur 
pour leur belle 


l'ax 
l'av 
ce fut 
ites. 


il 


endons hommage 


condui quand bien même ils 
durent nouveau céder la vic- 
toire epawa 10 à 5 
On ut toujours être vain- 
jué s je ont accepté 
plus € la defaite, 
parce n vec plus de 
Nos p équipes, 
Banta t Pe regrette 
De glace 
nt eu de s] 
I jue de )m- 
LU es V Le € 
N ' ms M Emile 
D en ge de la patinoire 
depu 3 ar Sc bons services 
ont beaucoup-contribué à diver- 
tir tous les amateurs du patin 
Le KR. P. L. Massé, SJ. du 
Collège de St-Boniface, est venu 
1 M. le curé la semaine 
sainte. N en remercions beau- 
coup. Cet ant, comme il de- 
vait retourner de bonne heure 


le jour de Pâques, M. l'abbé R 
Lavoie, curé de McCreary, est ve- 
nu prêter main-forte, comme les 
dimanches précédents. 


-Brigitte- 


Létain et 
in, Emi- 
Marie-Alice 
ine de l'en- 


Inwood 
gulière des Da- 
lieu rar- 
1 13 ma z Mme W. Cossette 
Il y avait 8 membres présents. La 
présidente, Mme Annette Morin, 
étant absente, Mme Marie Rohne, 
vice-présidente, présida l'assem- 


1 eu e 


blée. La secrétaire, Mme Hilda 
Mor lut les minutes de la der- 
assemblée, Il y eut ensuite 
iécidé de canceller le 
avec M. Axeltson et de ne 
peinturer l'église main- | 
1, assemDie annue e aura leu 
Ê 8 h, p.m., au presby 
ère. 1 mes de la paroisse 
as te 
a rafle a été gagné 
était fourni par 
kins et Cossette 
Cà et la 
M seph Collette est allé à 
Winnipeg, le lundi 19 mars, pour 
aller chercher son frère, Oscar, à 
nét M. Oscar Col-! 


et reltournera 4 


l'nôpi- 


I Beau t venus 
p C 
; Mme 
Rocan La e 
à le 
a n église 
ste-t& 
M C » Du t est allée à 
Wir r 
ÿ & a 
M. E. Lar ve é er age 
{ qe nez. le 22 mars 
j'aff: s jpeg, le 22 mars 


ra quelque temps dans | 


LIBERTÉS ET LE PATRIQIE 


Les cliniques pour 


DATE 
Mardi 3 avril 


ENDROIT 
—Tle-de-Chènes 


entonts conduites por 
taire de lo rrmere Rouge curont leu eux endroits survonts, dons les locoux 
mentionnés, oux dotes et heures indiquées 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


” 


l'Unité Sani- 


personnel ce 


LIEU 
iciie de Mme 


HEURE 


iteuil 1h 301à 3h. 
Mercredi 4 avril —Steinbach de l'Unité 1h 30à4h 
(nord de la ru 
1 | 
Jeudi 5 avr —Richer Salle paroissiale 10 h. à midi 
| Vendredi 6 avrii—St-Malo Domicile de Mme \ 
Malo 1h 30àa4h 
| Saint-Laurent 1: »:7H G Gauss Les canti- 
Iques, ‘Jésus, notre Maitre, est 
Retraites ressuscité” et Réjouis-toi, Re ine 
| Sont allés en retraite fermée à des cieux à 4 voix mixtes, fu 
Sont all n retraite ferm Loue nitle 
| St-Boniface: Mmes N. Langelier, reu jy — NN thaltsn  dtierious 
| 3. Perreault, P. Chartrand, Tref-| , 7} horsle félicite et remercie 
| f € Gare au, François Gratto ; très tre Then nt to a 1 es men 
iMlies Cécile Connelly, Claudette | our la collaboration et la 
HCoutu et Aline Boyer. Puis, à Mo: gr onté doft ils ont tait 
[leur tour: MM. François Gratton, pr À ‘en ass stant à tous les 
| Alphonse Perron et Armand Com-}PTEUVe 6 8 a Lis 
| bot exercices 
| Partie de cartes rer alind Chart: A ou 1tQ 
| Lé dinianche de Plques eutiliqu| "79 SORA ORNE 
l'une partie de cartes au profit de Pas 
IJ'église. Certains artistes locaux Saint-Claude 
lont bien vouiu égayer les assis- 
tants: M. Ernest Chaboyer, au Cà et là 
|violon; M. Fernand Chaboyet, à 
a guitare; M. Jules Desjariais, La fa » Pierre Encontre est 
s'accompagnant à la guitare, chan- | bartie ler à Winnipeg, Man 
ta “Par une nuit d'étoiles Avec le départ de M. Encontre 
#3 MTTTET on da nous perdons no cordonniet 
omme suit eér prix de ames 11 : " 
M e Denise Chart 1 dne La famille Edmond Dubois est 
prie. Mme Hervé Cou sola. | Partie s'établir à Didsbury, Alta 
tion, Mme Léo Fla mes- |, SP rap rgare ft d 
1 ñ ae cartes au L u 
sieurs: ler prix, M. Gilbert Lam-|° 1? À ve te Bo 
bert; 2ème prix, Armand Combot; Comité du ursing Home Y ous 
consolation. Gilbert Buors êtes tous cordialem invités à 
À la roue de fortune: Mme Eu- |#5Sister à cette partie de cartes 


M 


génie Desjarlais et Adrien 
| Mougin. 

Un beau bouquet de fleurs, don 
de Mlle Anna Labous, rapporta 
|la somme de $13.00; une horloge, 
don du R. P. Chatelain, O.M.,. 


curé, fut gagnée par Mlle Simo- 


‘ne Boucher: une couverture de 
laine, don de la compagme T. 
Eaton, échoua à M. François Ri- 
chard 

Mme Omer Rainville donna 


aussi deux gros lapins en choco- 


t 
a 
Merci à tous les donateurs. * 


La soirée se termina par une 
nse de folklore, exécutée par 
Gais Laurentiens 


Tableau d'honneur 

| à l'école Simonet 
Grad Fernand Lambert. 
il Gaudry et Al- 


Combot, 


bert ex aequo 

| Grade VI: Dolorès Lambert 
Grade V: Jack Gladu 
Grade IV: Clément Combot 
Grade IIl: Gérard Lafrenière. 
Grade Il: Paul Buors 
Grade 1: Marguerite Daunais 
Catéchisme — Aline Gareau, | 

Denis Buors, Donalda Chartrand, 


Donat Carrière, Georges Gareau. 
Va-et-vient 

Miles Norma Lavack et Thérèse 

Petit 

les vacances de Pâques. 

Etaient de passage récemment 
ou à l'occasion de Pâques: M. Au- 
guste Calvez, chez son père, ses 
frères, Louis et Joseph, et chez 
M. et Mme François Calvez: Mlle 
Mabel Chartrand, de St-Vital, 
|chez ses parents, M. et Mme Léon 
Chartrand; Mile Rose Golliou, 
{institutrice à Brandon, Man, chez 
| ses parents, M. et Mme Alex. Col- 
{liou; M. Edmond Colliou, de Win- 
nipeg; M. Robert et Mile Thérèse 
Connelly, chez leurs parents, M. 
et Mme P. Connelly: M. et Mme 
{Joseph Verrier, de 
|chez leurs parents; M. et Mme 
{Léonard Delorme et leur petite 
Gisèle, chez leurs parents, M, et 
Mme Gabriel Chartrand: M. et 
Mme Louis Coutu, de Winnipeg, 
chez leurs parents, M. et Mme 
Jérôme Lavallée; Mlle Angéline 
Kerbrat, chez ses parents, M. et 
Mme Hervé Kerbrat; Milles Clo- 


Transcona, | 


sont parties chez elles pour | 


et à donner votre support à cette 
Comme le village anglais 
voisin a été obligé de supprimer 
sa “Nursing Home”, il est très 
important que nous fassions tous 
nos efforts pour maintenir la 
nôtre. Le revenu provenant des 
frais d'hospitalisatjon des patients 
ne suffit pas à couvrir les dé- 
penses, l'entretien et l'améliora- 
tion de l'entreprise. Alors, on de 
mande toutes les personnes de 
St-Claude qui ont à coeur le pro- 
grès de leur village d'y aller de 
leur coopération en assistant à 
cette partie de cartes 

Mme Augustine Boille est pré- 
sentement à l'hôpital de St-Boni- 
face 

MM. Pierre Martin et Louis Le- 
Roux sont à l'hôpital Desr Lodge, 
à Winnipeg 

Le R. P. A. Lanctot, Père Blanc, 
est venu pour la semaine sainte 


cause 


a 


sence du R. P. Radaz, qui est à 
l'hospice Taché, sous traitements 
Toutes les cérémonies de Îa 
maine sainte furent suivies par 
une grande foule de paroissiens 
dont la piété et la ferveur étaient 
ranimées par l'admirable élo- 
quence du R. P. Lanctot 


Au Festival 


tilde et Yvette Boucher, chez! 
] parents, M. et Mme Joseph 
et chez Jeurs frères et 


s, MM. et Mmes Louis 
Henri Boucher; Mlle Suzanne 
Abgrall, de Winnipeg, chez ses 
parents, M. et Mme Louis Abgral]; 
M. Jean Guiboche, instituteur à 


11eS-50 


| Barrows, Man. chez ses parents, | 


M. et Mme Toussaint Guiboche; 
Mlle Lumina Chartrand, institu- 
trice, chez ses parents, M. et Mme 
Gabriel Chartrand: Mlle Jeanne 
Labous, institutrice à 
Man. chez sa mère, Mme R,. La- 
bous: Mlle Marguerite Carrière, 
|de Winnipeg, chez sa mère, Mme 
Eugénie Carrière. 

Nos malades 

M. Yves Abgrall, assez grave- 
ment malade, eut le bonheur d'a- 
voir la visite de ses filles, la Rév 
Soeur Francine, Chanoinesse, de 
St-Bonifaee, et Mmes Joseph Thé- 
{reault et Horace Rémillard, de 
|St-Boniface. Nous souhaitons un 
| prompt rétablissement à M. Ab- 
grall. 
M. Yves Kerbrat, après avoir 
fait un stage de quelques jours à 
l'hôpital, est de retour chez lui. 
Nous lui souhaitons bonne santé 

M. Romuald Perreault est allé 
chercher sa petite fille qui était 
à l'hôpital depuis une couple de 
mois 

Les Dames de l'Ouvroir 

Le dimanche 11 mars avait lieu 
dans la salle paroissiale une par- 
tie de cartes organisée par les 


Dames de l'Ouvroir, au profit de | 


leur oeuvre. Un bon nombre de 
personnes vinrent les ençcoura- 
ger. La soirée rapporta la somme 


de $84.00 

Les gagnants furent les sui- 
vants: prix des dames: ler, Mlle 
Jeannette Guiboche, 2ème, 


Rupert Bruce, consolation, Mlle 
Lorraine Lavallée; prix des-mes- 
sieurs: ler, Aimé Colliou, 2ème, 


illes Chartrand, consolation, B. 
Allard 

Roue de fortune: Milles Jeanne 
Connelly et Aline Boyer. 

Le R, P, Curé remercia, au nom 
les Dames de l'Ouvroir, tous ceux 
qui les avaient aidées, soit par 
dons ou par leur présence 

Jour de Pâques 


Le jour de Pâques, la grand- 


Le rôle de M. Pollion, dans 
| “Prisonnier de mon coéur” sera 
[tenu par M. Claude Cloutier, 
{qu'on voit ici, à l'occasion du 


| Festival Régional auquel le Cercle 
Molière prendra part, 


La Broquerie 


A Mme Louis Tétrault 


Suffren, | 


La communauté des Révérends 
Pères Blancs d'Afrique, le vica- 
riat de Bukoba et le diocèse de 
{St-Boniface sont en deuil: ils 
viennent de perdre S. Exc. Mgr 
Laurent Tétrault, P.B., qui comp- 
tait à peine 3 ans d'épiscopat. 
| Nous, vos amies, venons, bien 


affligées, vous offrir nos plus pro- | 


fondes et cordiales sympathies à 
| l'occasion du deuil qui vous frap- 


pe si cruellement 
Veuillez le croire, nos ‘affec- 
tueuses pensées et nos ferven- 
tes prières vous ont accompa- 
gnée di votre pénible voyva 
|ge, chèr« ans oublier vo- 
Itre cher e lade 
Vous que la science 
ë sauverait, mais les 
in L sont par- 
Î bien impénétrables Ce 
Dieu se pencha bien souvent près 
de votre illustre s. Cette fois 
{il le trouva mûr — Il est venu 
le chercher pour en orner son 
beau ciel. 
A l'instar de Notre-Dame des 
| Douleurs, vous étiez seule, au 


| vous, 


Mme | 


pidi de la croix où mourait votre 
fils, Laurent. Heureusement pour 
comme elle encore, vous 
reste votre fils, Jean, missionnai- 
re, que vous aimerez maintenant 
doublement 
Nous prions 
du ciel de 


:1 
ui 


cette bonne mère 
vous .- oblenir de son 
Divin Fils tout le courage dont 
vous avez un si grand besoin 
dans votre dure épreuve 

Nul doute que haut du ciel, 
le regretté disparu sera pour 
vous et pour toute votre famille 
un tout-puissant protecteur 


du 


Veuillez encore, chère Mme 
\Tétrault, accepter nos plus sin- 
|cères condoléances dans votre 


messe solennelle fut chantée par 
e R. P, Curé. Le R. P. Brossard, 
O.M.I. prononça le sermon de 
circonstance 

Le maitre-autel avait êté déco- 
€ ec goût par les RR, SS. Fran. | 
« « ne 

Le R. P. Curé remercia s les 
chantres et principalement notre 

xr de chant, M. François 

sratton, qui s'est beaucoup dé- 

1é, et a méméæmis son auto à ja 
isposition des chantres pour leur 
permettre d'assister aux pratli- 
ques de chant 

La me e soienne 28 Pâques 
€ a 2e messe en re, à 4 par 


deuil, ainsi que l'assurance de 
nos pieux suffrages 
| Une amie 
| L +. 
Remerciements 

Mme Louis Tétrault et sa f 
mille I 1 n bien n- 
cérement toute € p nnes 
prin nt clergé et Îles 
com 1 euses oe tou 
te ques de sympathies 
qu'il ont témoignées dans 
le grand deuil qui vient de les 
frapper, par honoraires de 
mes ” t Jet [ t | tri- 
D La flo aux et Au serv ces 


sister M. le vicaire pendant l'ab- | 


se- | 


DE VOS VIEU 
LAINAGES .... 


1? f 


COUVERTURES 


DONT VOUS SEREZ FIERS 
— vt de votre LAINE BRUTE 


en pius de IuxMWeEUSsEs ex 
ou d'aute de première 
des couvertures en pure f 
teur à coût minime Le surplus de laine brute 
est crédité pour couvrir le coût de contec- 
tion. Vous obtenez alors La plus grande valeur 
de votre laine brute Fnvovezs-nous La main 
tenant Demandez notre dépliant ilimstré qui 
explique combien vous épar£tnes d'argent sur 
vos lainages 


BRANDON WOOLLEN MILLS CO. LTD. BRANDON, MAN. 


“Où sont faites les meilleures et plus grandes couvertures” 


uvertures de ln 
qualité mous tissens 
laine rande va 


Travail d'enperts Satis 
toction et prompte livret. 
von eniurees 


Saint-Eustache Au Canada 


Nos malades 


mers 1951) 


Le. nds tnt he he) 4: 


Nous sommes heureux de - 
v mi nous M. Maurice Hou- 
ie li a passé quelque temps à 
‘hôpital de St-Bonifact 
Mr y Picard nous est 
( ue après avoir sut 
opération à l'hôpital de la 
séricorde de Winnipeg 
En visite 
M. et Mme Alfred Halpin, de 
Régina, Sask. re ent visite à 
eur famille durant quelques 
tours 
MM. Charles Halpin, André 
“e et Roland Boulet, du 
de St-Boniface ainsi 
qu iré Charbonneau, du Ju- 
norat sont act ment dans 
leurs les pour leurs vacan- 
ces de : 
M. Bill de Fargo, E.-U. 
est actuellement en visite chez 
M. et Mme Cléme Lachance 
Partie de cartes Le nouveau consul de Grèce au 
Le dimanche 18 mars eut lieu | Canada, Steve G. Rockanas, a été 
une partie de cartes au profit | favorablement impressionné à son 
| de l'église organisée par les Da- | arrivée dans notre pays. “Les Ca 
|mes de Ste-Anne nadiens, dit-il, sont, de près, gen- 
Les prix des cartes furent ga- | tils et industrieux. De loin, on les 
gnés par Mme Eugène Girard. |Connait pour être très généreux.” 
pour les dames, et par M. Ray- | Selon le jeune diplomate, le Ca 
mond Marchand, pour les hom- | nada est sur le point d'entrer dans 
mes. Les prix de consolation fu- un âge d'or et son avenir à 


rent donnés à M. William McKay 
et à Mlle Lucille Lachance. Le - : 


des plus merveilleux. (CPC) 


prix d'entrée fut gagné par Mlle On n'aime point à trois, on n'ai 
Jeannette Picard. me qu'à deux. Il est impossible 

Nous voulons remercier tous | de se représenter 1e affection 
ceux ét celles qui ont bien vou- de même nature et de même f 
lu assister à cette soirée si bien ce entre trois âmes d'hommes 


| organisée. 


Toutes-Aides 


DECES 

| R. P, Gerulf 
| En Belgique vient de mourir 28 MARS 
| le R. P. Gerulf, capucin, qui a | Houvilions jusqu'a 1000 LE 
| desservi Toutes Aides, comme as- | De choix ee 
|sistant, de 1934 à 1936 Moyens 28.60 
| Il était re mes aimable, , Ordinaires 26.00 
toujours ce belle humeur et était 
respecté et aimé de tous RONA ARrAOMAT 8e 

Son zèle, jeune comme le prin- Bons 


temps, s'exercait surtout au ca- | Moyens 


LACORDAIRE. 


Les marchés 


£ : ’ n Ordinaires 2700 
téchisme des enfants, qu'il aimait | ?'41naire 
tent. Il était musicien, avait une  Genisses 
très belle voix et donnait des 2e gs té sg "+ mme à 
2 Laits: )onncs _i A 
répétitions de chant. ; Movennes 26.00— 28.00 
Ecoutant l'appel désespéré de R 
quelques-uns de ses confrères , Heaux engraisses n 
S » choi ) 
missionnaires, il partit avec eux | Bon # 32.00 
au Congo Belge; le climat tropi- | Moyens 29.00 
cal lui devint bientôt funeste. 11! vaches 
rentra en Belgique comme une | Bonne $26.00—$27.00 
épave et y mourut encore à la | Moyennes 24.00— 35,00 
fleur de l'âge, après une longue | Taureaux 
maladie Bons "5 
: Ordir s 22.00— 26.00 
| R. Fr. Mansuet pré: de boucherie we 
” atte 4 £ £ 0 [1] 
Est aussi décédé récemment en | Bons $30.00 50 
Bilgique le bon frère Mansuet, ca- | Moyens 28.00 00 
l , Qui à pas longues an- | Orainaires 25.00— 27.00 
diran « ben Génisses de boucherie 
gs nous 1 it un frère |Eônnes $28.00—#29 00 
é du père Pierre Ordinaire 24.00— 26.00 
Notre belle église. dont nous | vaches de boucherie 
sommes tous très fiers, est litté 3onnes 825 .00—826 00 
alement sortie des mains de ce | ©'dinaires 210 9000 
vieux frère Veaux de boucherie 
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COURS DU GRAIN FOURNI FAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019. Edifice Grain Exchange Winnipeg Tei 
Prix decharge à Fort William ou Port Arthur 


9* 462 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
AVOINE— 
103%, 103; 104 2 103 4 
TIM ETES 98.4 98 
94, 941, 05 2 24 4 
$ 923, 93 92 2 
Fourrage no 3 CEA [TER 90 2 #0 4 
ORGE- à 
C.W., no 2, 6 rangs . l£1% 12219 160 4 
C.W. no 3, 6 rangs se 159? 0, 1584 
Fourrage no 1! # 14875 14978 148 
Fourrage no 2 . 14479 14579 144 
| Fourrace no à … 13615 13774 13%4 
Le dr 1 224 224 4 
C.W. no 3 sr ss 2198 220 2 
C.W. no 2 rej. 1 208 204 
CW_ no 4 ” se 212 211 
Ercot A vi 206 208 
Sur voie net - 2242 2244 
AVOINE— 
Mai ad ÉTEP m', LEP PAR] LA 
duillet s 88%: #8 £ CPR 9.2 COR 
Octobre 822 826 828 L 824 
ORGE— 
LE 1511, 2% . n »0 4 
duiliet ; 1414 ‘1 42e 431, 1417 
Octobre 714 122 « 218 12%, 
LIN — 
Ma) 214 11 4 4 5224 
duiliet à 54 79 »08 5114 
Octobre #14 “ls “#14 414 
| SHIGLE— 
| Mai un 226 7 22% 
| Juillet tel 2158 2 214 
DONS mat 187 12 4 L463 
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Winnipeg, Mon, le 30 mars 195] 


À travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘‘Lo Liberté et le Patriote" 


Pri nce Albert fut trés goûté, mentionnons Miles 
1 Trottier. Moine et MacCaular 
Fléon Trottier, chant et guitare 

1 dimanct ' en ! # ” : 
Le” dimanche rs 2 Jean Cornet, chant. Mlle Liliar 
salle des Chevaliers de Colomb ne Lataire ano. Un mosnifique 
eut lieu une partie de cartes or: s y we pian 1 Mmspniiqu 


lunch fut servi et tous s'en retour- 


ai r les 1 1bres du Club 
ganisee per les mem 4 #99 | nérent enchantés de leur soirée. 


Canadien-Français 


Le whiat était dirigé par M A Deces 
Viala Les gs pes : tu ent: hom- M. et Mymme Emile Paradis ont 
AZ ler ansercau: 28- | été éprouvés par la mort de leur 
me. R P. A Robert OP: da. !ieune fils Gilles, âzé de 9 mois, 
mes ler, Mlle Thérèse For- ! Gécédé à l'hôpital général de Ré- 
seille: éme, Mile Yvette Tru. lgina le dimanche 11 mars Mme 
deau. Les prix étaient donnés par ! Paradis revint avec le corps de 
M. H. Prince et sa famille son fils, par avion, lundi, et les 
MM. Roger St-Pierre et Ray. funérailles eurent lieu à l'église 
Dansereau dirigeaient le jeu de | de la Nativité de la Ste Vierge, 
bingo pour leguel les gagnants mardi 24h pr * 
furent: R P. À Robert OP. le Les porteurs étaient: Paul Le 
Dr E.-J. Gaudet, M. Poulin, Mmes | mire Albert St-Jean, Roger et 
Lamontagne Armand  Neider,! Georges Massicotte é 
Hole Danseres MM. Jean, Une foule nombreuse assista à 
Carrier. Dion, d'Albertville la cérémonie et le choeur des éle- | 
ne Mons. de: Hdoà ves ju couvent rendit de magni- 
auait R P A Robert OP et +» à pu avant el apres 
R, Fr. Ange-Marie, OP. Le R. P.! ‘ é st 
Robert contribua à divertir l'as F 
malance en vuant queiques "mor S V 
ceaux de olon, accompagné au t- ictor 
piano pi Mme Laurette Prince Va-et-vient 
Mile Hélène George! JOUA AUSS| M Roland Ducharme était de 
queiques MOrCEAUX de piano passâge à St-Victor 
Le comité en charge du gouter | Le couvent de Willow-Bunch a 
comprenait Milles Irène A 14. dû fermer ses portes pour quel- 
Thérèse Boyer, Jeannette Gri- | que temps à cause de la erione 
marc mes Jules Forseille, Ma- | ;j6rs fes jeunes filles de St-Vic 
ria Guillet, V. Taillefer. Laurent | {6r qui le fréquentent ont passé 
Brisebois, MM, Eug. Perreault, | 4 temps chez leurs parents 
Henri Robillard, Roger St-Pierre.| Mile Noélla Ducharme. de Wil- 
Cette veillée canadienne-fran- |j,w.Bunch, était de passage avec 
çaise remporta encore un beau !jes jeune: filles du couvent. 
succes Ê | Mme Théo. Lalonde a passé 
M. Paul Dinelle, de Prince-Al-! Quelque temps à Scout Lake 
bert, et M. Jos. Dupuis, d'Albert- M. Arthur Bartlett est de re- 
ville, sont revenus eénchantés de | tr de l'hôpital. 
leur voyage aux Etats-Unis, après Mlle Jeannine Collin. aprés un 
avoir passé À la clinique de Ro- | séjour à l'hôpital, est en conva- 
chester, lescence chez ses parents 
= M. Alfred Larocque, de Ver- 
: wood, est venu passer quelques 
Val Marie ii, 
, | On apprend que Sr St-Siméon 
Hôpital Notre-Dame . |(Thérèse Ducharme) passera deux 
Liste des patients enregistrés | jours de vacances dans sa famille. 
du 12 au 20 mars: Elle est à Lestock, Sask 
Val Marie: David Scantland,| M. et Mme J.-D. Lalonde sont 
André Legault, Joseph Sincennes, | de retour de Vancouver. Ils se | 
Johanne Perreault, Raymond Sin- sont rendus jusqu'au Mexique. 
rennes, Mme L. Larson et bébé, asciine PATATE E 
Joe Arends, Géraldine sang à 
Roger Sincennes, Julianne u P d 
mont, Mme Ant. Cvr erigor 
Maselfield: Linda Wickenheiser Va-et-vient 
Robert Glas, Mme  Georgina | - M et Mme Arthur Pelletier 
Matt, Mme Andrew Bolen, Mme | ;jnsi que leurs deux frères. Hen- 
Valentine Wingerter. ri et Armand, sont partis travail- 
Orkney: Howard Wade, Tho-|jer à National Mills, Man 
ne D ee ER Mme M. Willie Langlois est revenu 
onAa ow! J sé A E , £ 
MT tte bon -Johh- chez ses parents après avoir tra- 


vaillé dans le chantier 

Mlle Rose-Anne Desroches é- 
tait en vacances chez ses parents, 
dernièrement 

Mlle Dorlene Schmoker est re- 
| venue chez ses parents. 

M. Harry Desroches s'est en- 


Joseph Arens 
LA LL LL 
Les Chevaliers de Colomb ont 
dû remettre leur partie de cartes 
organisée au profit de l'hôpital 
au 8 avril 


M. Wilfrid Douville était de |rôlé dans l'aviation. 
passage à Shaunavon, pour af-|} M. Walter Palachek est revenu 
faires, récemment. à Périgord. 

La Rév, Sr Alma-Marie, du Mlle Emelda Bernier était em- 
couvent, est allée à Edmonton, | ployée chez M. et Mme Gervais. 
Alta, par avion, pour assister aux | pendant que Mme Gervais s'est 
funérailles de son père, M. Simon | rendue à Prince-Albert. 

Joseph Kelliher, décédé le 16 M. Rodolphe Valois est venu 
mars, Elle était accompagnée de | à Périgord, dernièrement. 
Sr St-Gérard. Nos profondes sym- Mile Jeanne Boisclair est em- 


Pathies à notre chère et dévouée ! ployée chez M. et Mme P. Pate- 


Centres À nt en Russie 


ET PE 


Te 


Le R. P,. Andrei Ouroussoff, S.J., de l'Université Fordham, New- 


York 
| dental 


seul père 
le seul 


1e 


et né en Russ 


jésuite de rite russe 
ie, désigne sur 


dans l'hémisphère occi- 


une carte les centres 


où se maintient quelque activité religieuse dans l'URSS, A droite 


se trouve le R, P, F, Ewing, SJ. (NCWC) 
1 Félicitations à tous les géné- 
Gravelbourg |reux donateurs. lei, l'on sait se 
mêler de ses affaires! 

La retraite qui devait commen-| Nos gens s'intéressent beau- 
cer le dimanche 18 mars fut re-|ccoup à la radio française et sont 
mise au ler avril. La soirée en | heureux de ce que le projet d'un 
l'honneur de Monseigneur fut poste pour le nord de la Saskat- 
aussi remise, à une date indéter-|chewan deviendra bientôt une 
| minee. 


Les Chevaliers de 
fait des réparations dans leur 
nouvelle salle, qui était le local 
de ja compägnie Massey-Harris. 
ÎLes deux locaux furent échangés 
— les Chevaliers ont maintenant 
[une salle très attrayante, pour 
| passer les soirées, s'amuser, Jou- 
ler aux cartes, lire, etc. Le maga- 
Isin Massey-Harris, qui apparte- 
nait à MM. P. Huel et Gau- 
thier, appartient maintenant à M 
|E, Gauthier et M. Marchand. 

MM. D. Lepage et T. Deaust se 
rendirent à Régina pour la con- 
|vention des municipalités rurales. 
| M. et Mme Victor Godin et Mme 
| A. Godin, mère de celui-ci, 
| de retour d'un voyage de 4 mois 
à San-Francisco, Long Beach et 
Hollywood. 

Mme P, Gauthier est de retour 
[d'un voyage à Winnipeg, où elle | 


Colomb ont 


rendit visite à son frère et sa 
| belie- soeur, M. et Mme Wilfrid | 
Godin. 


Mme Jean Moreau a dû être 
transportée à l'hôpital de Régina. 
Mlle Gertrude Duprat est de| 
retour d'uñ voyage 
Winnipeg. Elle visita également | 
M. et Mme Trudeau. 
| Funérailles 
Les funérailles de Mme Elphège 


| 


réalité. Sans doute que cette réa- 
lisation demandera encore quel- 
ques sacrifices, mais l'on dit par- 
tout que nous sommes prêts à les 
faire avec joie, entrain, enthou- 
siasme. 

Mlle Léonie ‘Bonneau, qui sui- 


| vait un cours de couture à Saska- 


| 


| 


toon, est de 
rents, M. 


retour chez ses pa- 
et Mme A. Bonneau. 


Lac Pelletier 
Décès 

C'est avec regret que nous an- 

nonçons la mort de Mme H, Pel- 


| lerin, décédée à l'hospice St-Hu- 
sont | 


bert où elle était retirée depuis 
le mois de décembre. 

Son service funèbre fut chanté 
dans l'église du Lac Pelletier par 
M. l'abbé L. Poulin, curé. L'inhu- 
mation se fit dans le cimetière 
du Lac Pelletier, 

Les porteurs étaient MM. A- 
| chille et Alphonse Chabot, Aquila 
St-Jacques, Albert St-Pierre, Da- 


|vid Monette et Eliphège Laver- 


d'affaires à | 


| mari 


Doran eurent lieu le mercredi 14 | 


mars, en la cathéarale. 
La défunte était âgée de 82 ans 


| 


| 


itier so 
ljours à Swift Current, 
| chez 


| 
(| 


| 


religieuse naude jet avait été ‘paralysée pendant 15 
Mlle Lina Perreault, de Pon- Le jeune Léo Patenaude, pen- | ans. Son mari la précéda dans la 
teix, est en promenade chez son  sionnaire au couvent de Pru- {tombe en 1948. Native de St-Phi- 
oncle, M. Jos. Perreault, d'homme, est revenu à Périgord lippe de la Prairie, P.Q. Mme Do 
Le dimanche soir 18 mars avait à cause de maladie. ran s'était mariee er: 1896. M. et 
lieu une partie de cartes au pro- M. et Mme Hercule Plante sont ! Mme Doran s'établirent à Gravel- 
fit de la paroisse à la salle parois- | partis en visite à Kelvington, bourg en 1923, sur une ferme si- 
siale. Malgré la température très | pour une couple de semaines. tuée à un mille de la ville. En 
inclémente, il y eut foule, Les ga- M. Wiliiam Desroches est allé | 1946, ils se retirerent en ville et, 
gnants aux cartes furent: M. Gré- à Régina, pour affaires munici- | en septembre de la même année, 
goire Jacob et- Mille Ruth Trat- | pales | célébraient leur cinquantième an- 
tier. La magnifique boite de cha- Mlle Marguerite Langlois est |niversaire de mariage. 
colats offerte par M. et Mme Jean | employée à l'hôpital de Kel- M. l'abbé Moquin, curé, officia 
Cornet fut gagnée par M. le curé, | vington. | aux funérailles, assisté de M. l'ab- 
Au bingo mentionnons les ga- Partie de cartes {bé L. Rodrigue et du R. P. Ga-| 
gnants: Mme Ephrem Lebel, Li- Le 18 février, les dames de la |8n0n, du collège 
lianne Clément, Louise Dumont, | paroisse ont organisé une partie! ..L€s Porteurs étaient: MM. O. 
Mme Horace Bleau, Jeanne Du- de cartes et vente de crav | Piché, T. Thibodeau, F. Gosselin, 
eaux ates |O. Samoisette, E Marchand 
monceaux Elles ont recueilli la somme de | ©: Samoisette, mile Marchan 
Au programme de musique qui $48.50. Un cordial merci à tous et E. Beaudoing . à 
ceux qui y ont'pris par‘ | Mme Doran laisse dans le deuil 
, stars ë n Pare 6 garçons: Emilien, Albert, t 
HV ES ét en dre sn Rarçons: SMAIEN, 4 rt, tous | 


Heures d'amateurs 


Les élèves de l'école de Pé- 
LE MAGASIN DE | igord ont no 1 PA 
LINGERIE | d'amateurs pour le 4 avril pro- 


POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


la paroisse. Venez tous y 
part. 


prendre 


Naissances 
M. et Mme Philippe Patenaude 
|sont les heureux parents d'une 
fille, née le 14 février. 
A M. et Mme William Desro- 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


ches est Née une fille, le 23 fé 
L4 | vrier. 
| M, et Mme Omer Valois sont 
|heureux d'annoncer la naissan- 
ce d'une fille, le 24 février 
Avenue Centrale Prince- Albert Un fils esf né à M. et Mme 
Gecrges Pelletier, le 7? mars 


A la BdeM, il y « de 
L'ARGENT DISPONIBLE 


SEMENCES 


Beaucoup de culrivateurs ont peu d'argent liquide 
à ce 1emps-ci de l'année. Ils ont bien des dépenses à 
faire ex peu de revenu qui rentre, Si c'est votre cas, 
parlesr-en au gérant de la plus proche succursale de 
la B de M. 


Si vous pouvez rembourser à méme le revenu de 
votre ferme, il y à de l'argent disponible à la B de M 
. pour vos semences, vos engrais et vos mouléts. 


BANQUE DE MONTRÉAL 
da Première Eanque aux Canada 


Succursale de Prince Albern 
Succursale de Domrems : 
de Duck Lake: 
de Lake Lenoce : 


WA ANQLE 


ERNESI AULAILON 
GENE POURBAIX 
SILEIANS LYIMGOE 
ge N. ANDREASIN 
BONNELAND 
ART A. LÉIFER 
3 de Porcupine Flan: WILLIAM PALMER 
Succussale d'Arboréeld: NORMAN UNDERWOOD 
Zenon Park (sous-agence) : 


Strat 
tram 
L'CLP TEE 
atran 
atrim 
gtrint 
etramt 
seram 
ouvrent mardi et leudi 


Au nPRVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPMÉGRS DE LA VIE DEPUIS 1417 


chain, Les profits seront versés à | 


|deux de 


| Valleyfield, PQ, Paul, 
| de 


Falher, Alta, Joseph-Louis, 


| 


| Lionel et Roland, de Gravelbourg; | 


| 4 filles: 
Mme C 
Laflèche, 
tha), 
| Jean Moreau (Noëlla), de Gravel- 
bourg. Cette dernière avait soin 
|de sa mère depuis les 15 dernieres 
années 


! 


Mme W. Forgues (Irène), 
Dewulf (Laurette), 


Mme Albert Jean (Ber- 


Victoire 


Nos malades 


La grippe, qui ne sembiait pas 
trop malign s la région au 
début, a causé ces derniers temps 
Ibien des inquiétudes dans un 


grand nombre de nos familles, 

tempête rendit la situation 
larmante pour plusieurs 

Notre dévoué M. le curé a dû 
aller passer huit jours à l'hôpital 
|de Léoville et comme personne 
n'a pu venir le remplacer, nous 
[s'avons pas eu de services reli- 
| gie x le dimanclis des Rameaux 
let les jours saints M. le curé 
était de retour pour le diman- 
| 


et 
a- 


che de Pâques mais il n'est pas 
Itrès bien encore 

Mmes Léo Beaulac et Y. Watt 
lont du être transportées en avion 
[a l'hôpital de Prince-Albert 
Mme Joseph Brassard est 
l'hôpital de Big River 
| Léo Frenette, enfant 
Mme Maurice Frenette, 
pitalisé à Prince-Albert 

L'état de santé de M. Eloi Du- 
iret à aussi ête inquiétant pen- 
[dant quelques jours. Le R. P, 
G.-E. Paquette, O MI. de la mis- 
Ision de White Fish, lui a apporté 
les religieux 

A ces malades dont la 
ondition s'âämelic.- présentement 
ros voeux de parfait rétablisse- 
ment 


de M. et 
est hos 


secours 
tous 


Deces 
e 12 mars. M. Watt 
du CNR. main- 
etraite 
Ca pla 
bualMes 


Est 
ancier 


tenant 


aeceae 
empiove 
à sa 
oe l'école 
sont cotses entre 
eux pour réaliser un montant de 
$200.00 en vue de paver un sa- 
laire raisonnable à leur institu 


teur M. H. Lefrançois, 


Les ont: 


Bernadette 


de | 
Nous 
de McLennan, Alta, et Mme 


| dière. 

Mme Pellerin laisse dans le 
| deuil 2 fils, Adrien et Georges, 
| sa belle- fille, 4 petits-enfants. Son 
l'avait précédée dans la 
tombe il y a 3 ou 4 ans. 


Cà et la 
Mme Victor Perron est à l'hô- 
pital de Gravelbourg où ella a 
subi une intervention chirurgi- 
cale. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement, 
M. et Mme Alphonse 
sont allés passer 


Pelle- 
quelques 
en visite 
le père de dernière, 
J. Paul. 
Mmes Paul Alarv 
aquestal sont allées 
rent par Avion, 
dicaux 
Storthoaks 
Va-et-vient 

M. Jean Paradis, secrétaire de 
la municipalité, et M. Earl Peters, 
conseiller, assistaient à la con- 
vention: des municipalités, à Ré- 
gina. 

M. et Mme Fernand Blerot se 
rendaient à Régina où cette der- 
nière dut subir une opération. 
lui souhaitons un prompt 
rétablissement 

Le R. P, Roméo Bédard, OM. 
de Lebret, est venu prêter main- 
forte à notre curé, M. l'abbé A.- 
M. Ferlard, durant semaine 
sainte 

M. et Mme Ernest Gauthiei 
sont partis rendre visite À leurs 
fille et gendre, M. et Mme Geor 


cette 
M 


et Vambac- 
à Swift Cur- 
pour soins mée- 


ï 
la 


ges Gervais, de Benson 
M. le député J.-J. Smith, son 
épouse et son fils, Lorne, ainsi 


que sa fille, Jeannette, de l'Aca- 
démie St-Joseph de St-Boniface, 


étaient par ici pour les vacances 
de Pâques, ainsi que M. Emile 
Millette, du Juniorat, et Milles 


Georgette et Stella Paradis, aussi 
de l'Académie St-Joseph de St- 
Boniface, et Mlle Lucienne Gof- 
flot et Lionel Paradis, du cou- 
vent de Bellegarde 

Mlle Marie Bourgeois est allée 
passer ses vacances de Pâques à 
Régina. 

M. et Mme Arthur Lapierre 
sont en promenade après avoir 
passé l'hiver au Manitoba 

Mlle Anne-Marie Dumaine est 


&llée assister aux journées d'é- 
tudes à St-Boniface 

Mme Emma Belmore et M 

Emile Toupin sont patients à 
l'hôpital de Redvers 
Sports 

Les élèves de l'école tinrent 


leur bonspiel la semaine derrière 
et bon nombre y participèrent 

Les parties de gouret se con- 
tinuent encore. Sur trois parties, 
les hommes mariés remportèrent 
la victoire deux fois sur les jeu 
res gens 


NERVEUX? 


Serts à nf? lhsamae! Nés … 
uisses- vous! [Lies milliers, 
‘sue de manque ‘te les 
Lam et 


1111108 tam vai pas réuisi Inoffens 
rogus. Le f de présentation Be coûte q 
cents Pour s solides «4 roposte. naurellh sant 
manes aulouré mul même les comprimés tonique 


Optez. Dans toutes Les pharmastes, 


\ Or- 


|: Au Colièss 
St. roms More 
: cunion 
| Le jeudi Mr 15 mars, le Club 
|d'Education couronnait et termi- 
|nait une année splendide par une 
| soirée très intéressante, Tout d'a- 
Ibord, les élèves de l'Ecole Nor- 
[male donnaient un programme 
|divertissant. Ensuite, S. Exce. Mgr 
Pocock, qui acceptait pour une 
seconde fois l'invitation d'être no- 
tre conférencier d'honneur, don- 
nait une causerie profonde et pé- 
tillante d'esprit. 
| Le président, Jake Volk, annon- 
|ça le choix des officiers de l'an- 
née prochaine: Mike Sosuiski, 
[président (qui prit la parole du- 
|rant quelques minutes et amusa 
lles nombreux auditeurs), Kay 
Hammond, vice-présidente, - et 
Shirley Fahlman, secrétaire-trés. 
(toutes deux de St. Thomas More, 
cette année), et Arthur Dinelle, 
directeur social, Assurément, les 
membres sont satisfaits de leur 
nouvel exécutif, élu par acciama 
tion, et tous entrevoient une an- 
née intéressante l'an prochain 

Suivirent la musique de 
chestre de l'Ecole Normale et un 
délicieux goûter. 

Causerie 

Le dimanche matin 18 mars, 
Bill Maxwell présentait au Club 
Newman notre invité d'honneur, 
le Dr Gollof, ornithologiste, qui 
donna une causerie très amusante 
et instructive. M. Gollop expli- 
qua, avec l'aide d'un projecteur, 
sa besogne de protéger et d'aug- 
menter la population des canards 
pour nos chasseurs et nos gour- 
mets. 1] discuta aussi les recher- 
ches que plusieurs stations expé- 
rimentales conduisent sur la mi- 
gration des oiseaux et surtout sur 
les maladies des canards 

Tournoi de ping-pong 

Don MeGrath, qui battait des 
adversaires plus ou moins redou- 
tables tels que Jon Kosolofski 
et Leo Moldenhauer, rencontra 
Frank Schneider, vainqueur du 
formidable John Frey, du Fère 


Kennedy et d'Ed. Bayda, dans no-| 


tre tournoi de ping-pong. Frank, 
après avoir éliminé aisément le 
gagnant et le deuxième choix de 
notre autre tournoi, subissait une 
|lrude défaite contre Don: quatre 
parties successives. Donc, voici 
notre nouveau champion 
espérons tous jouir 
série de rencontres entre ces pro- 
fessionnels, 
Fête de la St-Patrice 

Le dimanche soir 18 mars, nous 
avions notre programme tradi- 
tionnel de la fête de saint Patrice, 
dédié à nos Irlandais, Une chora- 
le de 24 jeunes demoiselles, élé- 
gantes dans leurs robes de soirée, 
sous Ja direction du Père O'Don- 
inell, chanta plusieurs morceaux 
très appropriés. Marie Lepage 
remporta un succès merveilleux 
dans deux solos. Un quatuor de 
garçons Pat MeNally, Phil 
Hammel, Lambert Schneider o 
Hugo Gross, avec Helen ge 
au piano — ajouta une note P us 
légère avec deux chansons 
mode irlandaise. 

Mais le numéro le plus comique 
fut une courte pièce improvisée 


par Sars Nagle et Bill Maxwell, | 


avec l’aide de Bono Fechan, Paul 
Léger et Emile Prince. 

Après une pétition signée par 
la plupart des membres du Club, 
les Pères Kennedy et Finn acçcé- 
! dèrent au désir de tous les jeunes 
et terminerent le programme avec 
une déclamation, pour le premier, 
et un duo, 

Elections 

Durant la collation, P. Himmel, 
président du Club Newman, an- 
nonça les résultats des élections | 
qui étaient ouvertes depuis les 3 
derniers jours. La cabale pendant 
la semaine ne fut 
ni bruyante, peut-etre parce que 


tiguer de ce petit jeu. Mais la sal- 
le parut nue et déserte lorsqu'on 


pas très active | Qui n'excédait pas $3,700 par an- 


Nous | 
bientôt d'une 


| 
| 


| 


en enleva les placards (dont plu- | 


sieurs étaient assez originaux). 

Voici les noms des membres du 
conseil pour 1951-1952: président, 
Martin Kaufman: vice-présidente, 


Dorothy McGinn: secrétaire-tré 
sorier, Joseph Schmidt, directeur | 
social, Marcel Leblanc. Ces nou- 


veaux officiers adressèrent quel- 
ques mots à la foule de jeunes, su 
milieu d'applaudissements répé 
tés. 
Montmartre 

Le R. P. F. Rainville, OM. 
a passé la semaine sainte ici pré 
tant main-forte à M. k curé L 


Lavoie, pour les offices qui ont 
été très bien suivis. Les parois- 


2 | 
siens ont monté la garde durant 


nuit du Jeudi 
saint. Le jour 
un programme spécial 


saint au 
de Pà- 
de 


toute la 
Vendredi 


ques 


chant et de musique fut exécuté | 


avec succès par la chorale, sous 
la direction de M. Henri Pinvidie, 
et les participants méritent nos 
sincères félicitations 

Parmi les visiteurs de Régina 
M. Valmont Pelletier, Miles Ali- 
ne Langlois et Lucille O’Shaugh- 
nessv., 

M. Arcadius Perron a 
quelques jours à Winnipeg 

A l'occasion du départ de M 
H. Pinvidie pour Weyburn, ses 
amis lui présentèrent une valise 
de voyage. M. Pinvidic quitte 
l'emploi de la coopérative ici, pos- 
te qu'il occupait depuis plus d'un 
an, pour accepter une pe ition de 
chef de département à la coopéra- 
tive de Weyburn, où M. L. Girar- 
din est le gérant général 

M. Arthur Corriveau est de re- 
tour de l'hôpital de Régina, où 
| a passé pl d'un mois. Il se 
porte beaucou mieux 

Le Conseil di llage a fait re 
neige dans les rues du 
pour en accélérer la fonte 
commencée depuis quel 
C'est le printemps. et 
me que quelques ci- 
déjà commencé à 
les quelques centaines 
y village, pour 
rop. Autre signe 
c'est la vente 
Le 110 par 


passé 


p 


muer la 
ige 
est 
ques jou 
‘on m'info 


nt 
ont 


tovens 
tailler 


bles 


ae- 
a en 


du 


pr 


M. G. Lar 


| 


en-! 
| 


tirer | 
n- | 
rapide des ! 


Saskatoon 


KRevenant à notre chronique de 
la mémorable journée de soupe 
aux pois, nous regretlons avoir 
commis une faute d'omission, bien 
involontaire, mais non moins im- 
portante. C'est que le correspon- 
ant a été informé trop tard que 
les pois qui ont servi à la déli 
cieuse soupe ont été gracieus 
ment offerts par M. Jean Gaudet 
de-St-lsidore de Bellevue. Not 
en remercions chaleureusement 
M. Gaudet et nous nous excusons 
de la publication tardive 

La Caisse Populaire français: 
de Saskatoon Limitée a tenu son 
assemblée annuelle s membres 
le 11 mars dernier Nous publions 
ici le bilan de la fin d'année, 


: 


de 


clô- 
turé au 31 décembre 1950: 
Actif 
En caisse et comptes 
en banque S 790.06 
Prêts en cours 33.700,78 
Placements 5.000,00 
Intérétsà percevoir 542.69 


Total de l'actif: $40,034.53 


Passif 
Capital social 
Dépôts 
Comptes à payer 
Emprunts 


26.025 00 
7,065 80 
1 40 
5,000.00 


Réserve: fond d'édu- 

cation 164 14 
Réserve statutaire 1,200 00 
Dividendes à distri- 

buer (3%) 578.19 


Total du passif: $40.034.53 


Compte de pertes et profits 
Recettes: Intérêts per- 


cus et à percevoir  $ 1,737.82 
Frais d'entrées 2.75 
Dividendes et intérêts 

placements 197.74 


Total des recettes: $ 1,938.31 


Dépenses: Rémunéra- 

tions $ 484.85 
Papeteries et fournitures 8.16 
Timbres poste, accise et 

frais de banque 20,23 
Assurance fidélité 9.00 
Location salle du 15.00 
Cotisation à la Ligue … 90.17: 
Divers 6.00 
Intérêts payés sur 

emprunts . 263.98 
Intérêts payés sur dé- 

pôts (14%) … 169.16 
Réserve: fond d'édu- 

cation és 91.32 
Réserve statutaire à 202.25 
Dividendes à distri. 

buer (3%) , 578.19 


Total des dépenses: $ 1,938.31 


Ont été élus au comité des di- 
recteurs: M. Denis Gauthier, M, 
Gérard Phaneuf et M. Guy Min- 
vielle; au comité de crédit: M. 
Ernest Marcotte; au comité de 
surveillance: M. Alphonse Sau- 
cier et M. Arthur Couture 

Les nouveaux comités d'admi- 
ristration pour notre Caisse se 
composent des membres suivants 


pour l'année 1951: directeurs: M. 
A. Martineau, président; M. G. 
Minvielle, vice-président; M. 


Charles Papen, 


secrétaire-gérant; 
M. A, Longtin, 


M. E. Marcotte, 
M. D, Gauthier et M. G. Pha- 
neuf, directeurs. Crédit: M. D. 
Rainville, M. A. Loiselle et M. E,. 
Marcotte. Surveillance: M. R. Go- 
beil, M. A. Saucier et M. A. Cou- 
ture. 

Le “Booster Club’ de la parois 
se des SS. Martyrs Canadiens a 
le plaisir de vous inviter au con- 


la !cert qu'il présente le dimanche 


ler avril au théâtre “Victory”. 

Deux comédies et des numéros 
variés figurent au programme. Ne 
manquez pas cette soirée et invi- 
tez-y vos amis, 


Il connaissait la 
voleur des chiffres 


ST-LOUIS -— Un professeur de 
mathématiques à sa retraite a 
laissé une fortune évaluée à $371.- 
513, Au cours des 12 dernières an- 
nées, i] retirait une pension men- 
suelle de $125, Des amis ont 
| déclaré que le professeur Otto 
Dunkel avait accumulé sa fortune 
par des placements judicieux à 
même son modeste traitement, 


A: | née, 
les élèves commençÇaient à se fa-| 


| 


La$auvegairde 


Siège social, Montréal 


Le plus ancienne des compagnies 
d'ossurance-vie conadiennes-trancaises. 


Quarante-sept années d'existence 


Près de cent quinz 
Dix sept mul 


Assurez 


tons payes 


vous 


aux 


e mullhions.d assurance en 


vigueur 


assurés et à leurs torrulles 


dons une Compagnie Canodienne trançaise 


RAYMOND DENIS, Organisateur general, 


152 est, rue Notre-Dame, Montréal 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask 


PHILIPPE PERRON, agent speciel, 
Montmartre, Sask. 


A. CARDIN, agent general, 


805, 


rue Spruce, Winnipeg, Mon. 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


Dumas 


Etaient chez 


vacances 


leurs parents pour 
de Pâques: Miles 
anne Deschamps, Thérèse 
ulet et Audrey Blaise, étudian 
tes au couvent de Montmartre, et 
M. Norman Boulet, employé à 
Montmartre 
Mlle Irène 
ge“la-Prairie, 
chez 


les 
Ma 
Bo 


Porta 
revenue 
les vacan- 


Filteau, de 
Man. est 
parents pour 
ces de Pâques, 

Mlle Victoria Boutin, institutri- 
ce, est en vacances chez ses pa 
rents, à Cantal, 

M. Aurèle Dumont, de Régina 
fit une courte visite chez ses pa- 


ses 


rents, M. et Mmé O. Legault 

M. et Mme R. Jacques et leurs 
enfants rendirent visite à M. et 
Mnie E. Baudu, de Vandura 

Nos malades 

M. A. Lemoine est de retour 
chez lui après avoir passé 3 se 
maines à l'hôpital 

Mme ‘TT. Reit est également de 


retour chez elle. 


Veillardville 


La réunion annuelle des Dames 
Catholiques eut lieu le mercredi 
14 mars, chez Mme McGratten 

Les comptes de l'année furent 
rendus et il y eut ensuite élection 
| d'officières. Mme Raoul Désy fut 
élue présidente en remplacement 
de Mme Louis Allain: Mme Les- 
ter Cartier, vice-présidente, rem- 
laçant Mme F, Lamontagne: et 
Ame Arthur Lamontagne, secré- 
taire-trésorière, remplaçant Mme 
N. McGratten. Comme conseillè- 
res, la présidente nomma Mmes 
Blanche Cartier, Antoine Morin 
et Paul Allain. 

La prochaine réunion aura lieu 
le 25 avril. F 


Mile Ruby Laverdière, de Win- 
nipeg, est venue assister au car 
naval et en profita pour visiter 
ses parents 


Le service militaire 
belge est prolongé 


BRUXELLES Le Sénat bel 
ge a adopté var 88 voix contre 74 
et 41 abstentions le projet de loi 
portant la durée du service mili 
taire de 12 à 24 mois, 


La Chambre avait déjà voté ce 
même projet le 6 mars par 103 
voix contre 87 et une abstention. 


Robert-E. Gobeil, B. Com. 


Comptable — Auditeur 
impôt sur Revenu 


Ste 2, 321 - 2Z'ème rue est, 
Saskatoon, Sask. 


Service bilingue 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Faculté de Médecine de Poris 
Médecine générale 


Bureau: Suite 101-103 Canada Bild. 


La petite Simone Allain est re- | 


venue de Tisdale où elle a subi 
| une opération. 
Fern Szhmul, 
et Mme John Szhmul, 
hospitalisée À cause de brûlures. 


Wolseley 


A M. et Mme Louis Dureault 
(née Hélène Boutin) est né leur 
premier enfant, une fille. 

AE à 


M. Smith, de Meyronne, en re- 
venant de son voyage dans l'Est, 
visita sa fille, Mme Francis Coues- 
lan. ! 

Les familles Laverdière appri- 
rent la triste nouvelle que leur 
oncle, M. Adjutor Laverdière, est 
décédé à l'hospice de St-Hubert, 

M. Jean Boutin subit des brûü- 
lures aux mains et au visage lors- 
que sa lampe à gazoline explosa 

M. Edwin Pitre alla en fin 
de semaine chez des 
view. 

Mlle Emilda 
gina, vint passe 

| Pâques chez ses parents. 


Dureault, de Ré- 


amis à Broad- | 


ses vacances de | 


petite-fille de M.} 
a dû être | 


l 


Prince-Albert, Sask. 


Téléphones : 
Dursou: 4320, — _ ss 


Bureau: del 


Dr! E.-J. J. GAUDET 
B.A., D.D.5, 
Chirurgien 
DENTISTE 


Suite 111 Canada Bldg. 
Prince- Albert, Sask 


Téléphone: 4202 


ence: 


Pharmacie Duncan 


Avente Centiaie 
PRINCE-ALBERT SASK 


PRESCRIPIIONS 
ARLICLES DE PHARMAUIR 
BONBONS PAPETFRIE ETC 


lélephone. 4155 
NOUS LIVRONS 


H.-J. Coutu, C.R. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite # Edifice imperin) Bank 


PRINUK-ALBERT  AASR 
Pour achat et 
ville 


vente Je oropriétés de 
commerce et termes, assurances 
vie et feu, adresser vous à 


J.-B. Baribeau 


| 20 - 13e rue ouest Prince-Aibert Sask. 


{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 


vêt Suroso 160 __fosidemce: 2778 
F. D. Culp & R. L. Young 
OPTOMETRISTES 


(Spécialistes de la vue) 
1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Nous aimons à rendre visite aux autres fabricants de produits textiles 


pour nous rendre compte des procédés qu'ils emploient, A leur tour, 


ceux-ci viennent visiter nos établissements et nous les recevons avec 


plaisir, Tous les principaux pays possèdent une industrie textile et il 


nous vient d'autres nations occidentales des visiteurs désireux de con 


naïtre nos méthodes. L'industrie textile canadienne se classe au premier 


rang pour son avancement technique et l'eficacité de ses procédés 


de fabrication. Elle paye à ses employés des salairés plus élevés que 


toute industrie similaire à l'étranger (sauf aux Etats-Unis). De toutes 


les manufacturières canadiennes, l'industrie textile emploie la main- 


d'oeuvre la plus considérable et paie le plus fort montant de salaires, 


À notre époque, l'ampleur et les aptitudes téchniques de l'industrie 


contribuent largement à la puissance du Canada, 


LA COMPAGNIE DOMINION TEXTILE LIMITÉE 


FANRICANTS 


DES PRODUITS 


GE DIX LA LIBERTE ET LE PATRIOTE W 
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chagrin parce que des ! 
cie r es re nt sur route Monseigneur Langevin ennemis de notre < Songe à ble A 
L gén Res ce Mt gas rte L'Association d'Education ciation d'Education q itte " t cinq 
Jn des deux -opnas, lui raconte 1Q fr Yolande de la Tour, je ge 6 ns pour les droits d 
De Jésus Rédempteur. Puis enfin il ajoute Louise Dutreux, son a iu même âge. (Mme oure que le 
s'isroël est décu, aue les fermes ont tort Frank Gibson au 4e Tableau le tombea Songe à 
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Le secret du bonheur 


Le bonheur parfait n'existe pas 
cependant j on trouve 
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parfois ennuyeux, et les maitres 
qu'ils disent trop exigeants, Oui 
| y aura toujours des mécontents 


déverseront leur amertume 
lans les coeurs de ceux qui veu 
ent écouter. Ces garçons, il 
faut s'en méfier; ce sont des em- 
poisonneurs, des semeurs de haïi 
ne et de jalousie * 

Tous, nour sommes toujours li 
bres de notre sort; chacun mène 
a vie de la manière dont il l'en- 
tend. Il peut la rendre agréable 
ou désagréable, heureuse où mal 
heureuse, Quoi qu'il en soit, s1 le 
bon Dieu hous à donné deux ou 
trois talents, il faut les utiliser à 
promouvoir bien en #0i et au- 
tour de soi. La meilleure manière 
d'y parvenir est de prendre le 
choses au sérieux. Que chacun se 
pose cette question: “Qu'est-ce 
que j'ai à faire en ce moment, 
moi, qui suis à la Maison St-Jo- 
seph d'Otterburne?” Réponse fa- 
cile: “préparer mon cie!" 

Est-ce trop de passer dix, dou 
ze ou quinze années à l'école ou 
au collège pour préparer une vie 
qui sera peut-être longue de cin 
quante, soixante ou même soixan 
te-dix années? Cette vie sera utile 
et intéressante dans la mesure où- 
chacun s'y sera préparé 

Pensons-y bien, chers amis, car 
la décision que nous prendrons 
dans quelques années, et pour 
quelques-uns prochainement, 
pourra avoir de sérieuses corsé 
quences. C'est pourquoi les quel- 
ques années passées au 
sont une véritable préparation à 
ce que nous aurons à exercer plus 
tard. Pour y arriver, il faut des 
acrifices, J'admets que quelque- 
fois la discipline apparaît un peu 
sévère, les exercices ün peu longs 
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La MAISON SAINT-JOSEPH 


LES CLERCS DE SAINT-YIATEUR 
Cours géneral 
(Hisb School) 
du Département d'Education et de 
l'Association d'Education du Manitobe 
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Montens 


f e 
: le { € juer 

et Par-d £ 
meurons dan amitié Dieu 
touic P tout « e ce fait, 
nous restenlirons la jaie d'a 
fa L du D L 

Si ne & te t 
est npo ons 
maineureu eétin 
ce! £s aq : Le 
| urage fe : L te qui 
seme le D L 


C. ROCHON 


Beaucoup de travail en XIe 


L'autre j arcel m'aborde 
et me jemande Avez-vous 
beaucoup d \ L 
en onziéme? le 
aussitôt Tu veux dl 
tegarde-nous deat € 
chaque matin ave ta 1 
vres haut qu'il faut s'étire le 
cou pour r devant 50 
quefajs os 6 professeurs 
blent se donner la main pour nous 
enterrer de devoirs. Chacun nous 
donne de l'ouvrage pour une jour 
née, alors nous en avons pour une 
emaint Et ça ommence le 


lendemain, 
D'abord, r 


cals 
nous uons t 
gebre la géometri 
phie, physique 
sans oublier les co 
Je pourrais co 
mérer d'autres, mais je ne veux 
pas user ma plume; j'en ai besoin 
pour mes devoirs 
“Nos 3 heures d'étude nous fo 
nissent rarement occasi 
nous distraire de quelque 
re. 

Alors, Marcel, aime -tu 
être à ma place? 

Non, certain, « t bien trop 
d'ouvrage! 

Tout de même, ce n'est pas 
si difficile que ça; tu sais, je com- 
mence à m'apércevoir » beau- 
coup de nos livre c sont 
très intéressants, surtout les li- 
vres de littérature française et 
anglaise tels que ‘Maria Chapde 
laine” et ‘Five Modern Plays”, 


Nos manuels, expliqués par nos 
professeurs, deviennent des amis, 


| des lumières, des guides qui nous 


ou les maitres exigeants. Tous : 
passent par des heures moins in- 
téressantes. Mais chacun peut se 


dire: “Si je le veux, elles peuvent 
devenir agréables”, Ce règlement 
que nous trouvons si sévêre sera 
peut-être la cause du succès 
notre vie. Il nous fera prendre de 
bonnes habitudes et servira à 
nous tracer une règle de vie qui 
contribuera à notre bonheur 
Constituons-nous les chefs du 
bien. Prétons-nous aux jeux en 
véritables sportifs, Aidons les 
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HORIZONTAL ! 


msnge dans les mers du Levant — 
Rivage de ln mer 
t—Mannre de le vitesse et de la force 
dan vent — Argile rouge. 
5—Condiment — Emotion, soute — Nom 
d… PBondéha on Chine. 
é—Dete de ln gamme — Fleuve d'in- 
dochine lronom personnel. 
1—Du verbe aller — Produire des rides 
— Île de la Méditerranée, 
B—diraminée — Nénutar bliane d'Egypte 
— Nom de plusieurs rois de Suède. 
—Fotme de Byron — Tumeur en forme 
de noeud — Epoque. 
16—4ompartiment d'un meuble — Machine 
hrérautique — fPréposition. 
11—#ymbole de l'argent — Du verbe citer 
Lettre de 


= phenieien 
12—Cûté du navire frnppé par le vent — 
Tenir ln place de quelqu'un. 
13—Mart de Bethsnhée Epaissir — 
Roue à gorge d'une poulie. 
rovir par vicience. 
13—Qui reste nprès le moisson — Pine 
petit que senti. 


VERTICAL 


1—Qui à une teinte métalliyue — Etat 
de ve qui est salé 


lee d'Anio — deuns cochon 

3—Mettre en ordrn — Liqueur nspirt 
tueuse tirée du ris fermenté — Con- 
trnst par le trait 

t— En outre. de pins — Torrent des Al: 
pes — Cholsi 


Mettre dans une situation tranquille 
Emmirat de l'Arabie — Article «espagnol. 
6 Ville de Chaldée Maison, village 
(VAI = Communes dn 


Morbihan 


F- Vent pâle — Botel sacré den aucions |! 


Li pienc. 


de | 


_ Nos Mots 6 


conduisent dans les voies de l'in- 
teiligence et du savoir. 


Ne te laisse pas effrayer. Quand 
tu seras en onzième, tu vas sûre 
ment aimer cela, prends-en ma 
parole. Mais pour cela, i] faut que 
tu commences par revenir l'an 
préthain 


Gérard DESHARNAIS, 


Un homme charmant 


Le vendredi 9 mars, nous avons 
reçu la vi e M. Gibson, gérant 
de la suc manitobaine de 
la compag Underwood M. 
Gibson, très habile homme 
d'affaires, est venu nous donner 


un 


eh 
<= 
2 
on 


5 sn 
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S— Train, 
sthénien (Ve siècle av. 
male du Rrésii. 

1—Mnduit de cire préparée — Anvien na- Lieu où l'on bat le grain — Traiter 
vire de muerre 


manière d'être — 


rudement. 

16—Sommet d'une montagne — Tumeur 
dure sur la jambe du cheval — Huis- 
seau. 


11Premier en son genre Dieu des 
vents — Qui concerne les astres. 

12—Prénom masculin — Rivière de France 
— Insecte hémiptère 

13—Nom grec du dieu de l'amour — Fieu- 
ve d'Espagne — Du verbe être 

14—Qui s'arrête où rreule au leu d'a 
vancer — Nom officiel de l'iriande 
bre. 

1b—Alre sur laquelle on tracer en gran- 
deur naturelle le plan d'un bâtiment — 
Partie sise au-dessous d'un foyer, 


Solution du precedent 


une démonstration de deux pro- 
duits de sa compagnie: une mer- 
veille de machine à calculer que 
l'on croirait douée d'une “fines- 
1se” inconcevable, puisqu'ellé ad- 
ditionne, multiplie, soustrait sans 
erreur. Justemes! ce qu'il faut à 
Duncan pour les cours de mathé- 
matiques! Que dire ensuite du 
magnifique dactylographe élec- 
trique avec ses boutons automati- 
ques d'une précision mécanique 
surprenante? I] est le rêve de nos 


as du clavigraphe en attendan 
qu'ils trouvent les quelques cen- 
taines de dollars qui pourraient 
en acheter un 


M. Gibson entreméla sa 
monstration de conseils appro- 
priés à des jeunes comme nous I! 
a le don d'intéresser. Nous ne lui 
avons pas ménssé nos applaudis- 
sements el nos co-"mentaires élo- 
gieux. Nous sommes aussi recon- 
naissants à notre invité de sa 
bienveillante visite, Nous som- 
mes persuadés que la sucçursale 
Underwood de Winnipeg est en- 
tre bonnes mains. 
(Communiqué) 
L£ L 


Le revers de la médaille 


Regardons et admirons aujour- 


dé- } 


Réunion d'éducateurs 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Parmi les conférenciers de marque qui ont pris part à la 48ème 
convention annuelle de la National Catholic Educational Association, 


tenue à Cleveland récemment, on distingue Clare Boothe Luce (à 


| gauche), de Connecticut, ancien membre du Congrès, aüteur et con- 
vertie, et (à droite) J, Howard MeGrath, procureur général des Etats 


Unis. Quelque 19,000 délégués ou 
| de la convention. (NCWC) 


l'hui l'étudiant q va droit de- 
vant lui parce qu'il a un but. Il 
ne prépare pas son avenir avec | 
dée plus où moins arrêtée de | 
changer de route si l'occasion se 
présente 
Il profite des cours d'orienta 
ti | étudie les exigences des 
p ns ou des métiers, il con- 
»bserve, se renseigne 
par des ! res appropriées. il 


se rendre compte 


ède les connaissances re- 

pour arriver au but qu'il 

xé car ne veut pas s ex- 

poser à des errcurs coûteuses, des 

faux pas, des reculades, dont les | 

effets ndent tant de vies mal- | 
heure s et inutiles, 

Il redoute par-dessus tout la; 

tradition, l'influence dominatrice | 

d'un ami, l'enthousiasme a'un 


moment, l'appät d'un salaire hà- 
tif 


Li 


L'offre d'une position publiée 
ns un journal ou une revue ne 
1 uence pas parce que son ob- 
jectif est € devant ses yeux, 
son Pied es e, son plan est 
dressé ou se dre:<e, et ses efforts 
au lieu d'être distribués et passifs, 
sont énergiquement concentrés 


sur son idéal, Il n'a pas l'intention 
de dévier. Ce dont il a besoin d'a- | 
bord. ce sont des informations a- 


bondantes et précises sur le vaste 


champ des professions et des mé- | 


tiers. C'est aussi une base de cul- 
ture qui donne à l'esprit l'enver- 
gure irremplaçable pour former 


e et 

ivre, Il sait que ce qui 
compte présentement, ce n'est pas 
tant le désir de devenir ingénieur, 
médecin, prêtre, 


religieux, pro- 
fesseur, etc. que l'action et jl'ef- 
fort nécessaires pour y arriver. | 
De telles précautions le condui- 
ront à une stabilité heureuse | 


dans la vie sociaie et économique 
de la société où il vivra. 

Le Canada est un pays d'avenir 
s'il en est un. Aussi, le jeune étu- 
diant sérieux, qui malgré les obs- 


tacles termine son cours d'études, | 


n'aura pas beaucoup à faire pour 
se tailler une situation solide et 
honorable: pour trouver l'emploi 
ou la profession de son choix, em- 
ploi qui satisfera pleinement son 
besoin de création, ses facuités, 
sa vie sociale, Sa joie sera de s'é- 
ever 
de c qui auront considére le 
{travail comme une chose qu'il 
| faut réduire à sa plus simple ex- 
pression. 


1X 


On s'expose à l'écheé quand on | 


va trop vite dans le choix de son 
avenir. Alors, ami, vas-y douce- 
ment, retrouve ton ambition, se- 


coue ton égoïsme, il n'y a jamais | 


eu d'époque où il v eut tant à faire 
et où on eut un si grand besoin 
d'hommes qui ont des connaissan- 
de l'habileté, de l'initiative. 


Des hommes bien 
en faut parmi vou 
vos compatriotes 
de votre 
tre formation. 


ces 
trempés, il 
Vos paroisses, 
ont besoin de 


vous, 


Votre AMI, 


Nous n'avons pas arrêté .., 


A 1 h., nous nous réunissons à 
l'étude pour des vues éducatives. 
Nous voyageons par la Chine où 
nous voyons les membres d'une 
famille type-pêcheurs qui n°'s- 
sent, vivent et meurent dans ; 
pauvre bateau dà2 pêche. 
nous démontre aussi l'habileté des 
pêcheurs de la Colombie cana- 
dienne 
| Le cinéma terminé, nous des- 
cendons à la salle de récréation. 


tre club de hockey est aux prises 
avec celui de Niverville. Ce fut 
une partie plutôt rude, Les visi- 


{cela ne servit à rien car ils fu- 
|rent battus au compte de 7 à 2 
Cette partie n'est pas encore fi- 
nie que le club de Ste-Agathe s'a- 
mène pour sa 3ème rencontre a- 
| vec l'équipe officielle MS.J. Le 


jeu fut des plus intéressant. Il n'y | 
eut pas une seule punition. Nos| 


joueurs remportèrent leur troisiè- 
|me victoire contre Ste-Agathe 

Nos félicitations surtout à Em- 
manuel Godin, qui dans ces deux 
| parties a compté 6 francs buts. 


|nous rendons au village assister 
| à une séance organisée par le cer- 
{cle local de l'Association d'Edu- 
|cation. Le numéro principal fut 
| une causerie de M. Roland Coutu- 
ire sur nos responsabilités de Ca- 
nadiens français. 

| Comme vous le voyez, 
| dimanche occupé, c'en 
| un; cérémonies des rameaux, vues, 
[hockey, séance! Vive la Maison 
St-Joseph! 


our un 


Paul SORIN. 


non seulement un |! 


même de passer en avant | 


instruction, de vo- 


ar | 
L'on | 


Quelques minutes plus tard, no- | 


Après le souper, vers 8 h., nous | 


ut tout | 


Blonde. Si on se servait des 
| mots amoureux et amoureuse, Ca- 
|valier et blonde, il n'y aurait 
|pas d'équivoque et l’'anglicisme 
ne deviendrait pas comme une 
| quasi nécessité. 

Cavalier et blonde sont des ar- 
chaïismesz qui ne manquent pas 
| de charme et qu'on devrait con- 
server. Ils valent cent fois plus 
que “mon sport et “ma sweet- 
heart”, 

Quand un jeune homme cour- 


lise une jeune fille, on dit qu'il} 


{va voir sa blonde. Ce mot s'em- 
| ploie sans distinction de la cou- 
{leur des cheveux ou de la peau 
de la jeune fille. H existe une 
chanson où l'amoureux, après a- 
voir fait le portrait d'une brune 
en fera sa blonde (Dionne), 


|  Quille, Comment s'appelle cet 


instrument en forme de pinces | 


qui s'ouvrent pour les 


| doigts des gants? 
Réponse, Une quille. Ce mot, 
| outre la sorte de jeu bien connu, 


élargir 


l'appui qui sert à tenir en position 
| horizontale un tombereau ou une 
charrette dételés; un g coin 


pour séparer les blocs; une bou- 
teille allongée en forme de quil- 
le, située pour certains vins, et 
| notamment les vins du Rhin; les 
jambes (jouer des quilles, s'en- 
| fuir). Recevoir quelqu'un comme 


c'est le recevoir très mal. Un a- 
batteur de quilles, a 


de faire des choses extraordinai- 
res. 
Les uns font venir le mot quille 
du vieux français esquille, éclat 
| de bois; d'autres du celtique: mor- 
|ceau de hois qui se tient debout. 
{Ce mot s'applique à une portion 
| d'arbre restée debout quand le 
{sommet en a été brisé, 

Se tenir comme une quille, c'est 


là comme une quille se dit d'un 


la même place. 
On lit dans Hume: “Lorsque je 
vois les rois et les états se com- 


et de leurs engagements, je m'i- 
magine voir une partie de quilles 
| dans la boutique d'un marchand 
de porcelaine”. 

Prendre son sac et ses quilles, 
c'est plier bagage, se sauver, se 
retirer promptement, 


Commercial artist, Quel serait 
l'équivalent français de ‘“commer- 
cial artist”? 


Réponse. Dessinateur publici- 


taire, dessinateur en publicité. Si! 


| quelque lecteur connait une dé- 
| signation plus juste, il serait bien 
aimable de nous la faire connaître 
| par écrit. 

| Manque, “Après avoir marché 
|la plupart du temps à cause du 
|manque de carburant pour les 
{camions de transport”. 

Dire: “Après avoir marché la 
plupart du temps faute de car- 
burant pour les camions de trans- 
port, 

“A cause du manque de” est 
insupportable. Ceci nous rappelle 
la définition d'un élève au sujet 
du sel 

— Qu'est-ce que le sel? 

C'est ce qui rend Ja soupe 


dedans 

Après l'examen sérieux des 
élèves, un inspecteur d'écoles di- 
sait à une institutrice: 

— Il manque une lacune à 
| vos élèves: ils n'ont pas d'ortho- 
graphe 
. À sa visite l'année suivante, 
l'orthographe des élèves s'était 
avérée parfaite, ce qui permit à 
| l'inspecteur de dire à la maîtresse. 
|. — Mademoiselle, je vous fé- 
| licite. L'année dernière il vous 
| manquait une lacune; cette an- 
née, vous l'avez. 


Radar: ce 
| Sans contredit, il vivra, tout au- 
tant que son papa radio, car il 
| est l'une des plus précieuses bran- 
|ches de l'arbre de la T.S.F. Le 
joli radar vient de radio detect- 
ing and ranging, 

Matlow est l'un des plus amu- 
! sants et des plus étonnants bébés 
| de la guerre. Il a cours dans la 
marine canadienne, chez les ma- 
rins de langue anglaise pour dé- 
signer un matelot. La Grande- 


Telephones 
H. DE MOISSAC 


322, rue Donald 


Pour réparations de dactylogre- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et location de dacty- 
latypes neuves et d'occasion, a- 
dressez-vous à 


RELIANCE TYPEWRITER CO. 
: 8—927052 — R—203 595 
Winnipeg 


Autour des mots 


(Spécial à ‘Lo Liberté et le Patriote’) 


un chien dans un jeu de quilles, | 


au figuré, c'est | 
un homme qui fait ou se vante| 


se tenir très droit. Il est planté | 


homme qui se tient immobile à | 


battre au milieu de leurs dettes | 


e . | mauvaise quand il n'y en a pas 
teurs voulurent jouer dur, mais | | 


mot est charmant. | 


intéressés assistèrent aux sessions 


Bretagne, avec la tradition nava- 
le que vous savez a.un diction- 
Inaire armé déjà de sailor, sea- 
|man, mariner, seafarer, naviga- 
tor, et que sais-je encore; 
| entend ses marins canadiens s'ap 
peler des matlows. 


L'influence française se fait 
sentir encore dans fifi, évidem- 
ment dérivé de jeune fille, dont 
les soldats américains se servert 
pour désigner une jeune et “at- 
trayante personne avec laquelle 
on ne serait pas fäâché d'avoir 
une date, un rendez-vous, par un 
shivoo, Shivoo? C'est australien, 
cela rime, comme il convient, avec 
kangourou: cela veut dire une fé- 
te mondaine, une soirée, et nos 
| soldats en Australie (les soldats 
américains) l'ont accueilli avec 
enthousiasme. Comme fifi et mat- 
low, shivoo est habillé de cette 
aimable fantaisie qui plait aux 
guerriers (Yvonne Le Maitre). 


Paul LEFRANC. 


a plusieurs sens. 1] désigne aussi, | 


F 


elle | 


Ode au Printemps 


Enfin, tu nous quittes. hiver 
sibérien, avec ton cortège de mi- 
ères, tes vents impétueux, gla 
qui nous grippent'! 

Pas trop tôt — ce départ — pour 
place au Printemps, déjà 
longtemps attendu! 

Les arbres dépouillés 
leurs bras dénudés vers le Très 
Haut, réclamant une nouvelle 
parure, un peu de chaleur des 
doux ravons du soleil, donnant 
une nouvelle provision de fruits 


ls 


aire 


tendent 


| savoureux 


Les bourgeons attendent pour 
|s'ouvrir la caresse de la tiède et 
douce brise du Printemps 

La terre sortant de son blanc 
linceul, s'apprête à une nouvelle 
| végétation 
| Le pinson et la fauvette déjà 


[font entendre dans le buisson 
ileurs chants mélodieux: annon- 
çcant la venue prochaine de la 


| belle saison printanière! , 
| Que de beaux jours ensoleillés, 


radieux. tu nous donneras sous 
peu, à Printemps! 
Tout être, toute chose ici-bas, 


|n'ont-ils pas leur part de soleil? 
| Ainsi 

Dieu donne à la famille —- 
chaumière; au berger le ha- 
| meau: aux astres — le firmament: 
|au poète — l'éternel chant d'a- 
mour; à l'oiseau un nid; au 
pré la verdure: à la brise — 
la ramure: aux champs — la mois- 
son, au torrent — sa course ver- 
tigmeuse 
| Que ta brise douce et légère, 
| ô Printemps! soit un baume bien 
| faisant, apportant chaleur, es- 
|poir, courage aux souffreteux, 
| aux déshérités de la nature! 
Que ton zéphyr langoureux en 
passant nous enivre du parfum 
'exquis des roses et des lilas. 
|  Déverse le trop plein de ta cou- 
|pe du nectar des dieux dans les 
coeurs endoloris, les faisant ainsi 
renaître à la joie de vivre et de 
chanter l'Alléluia! Alléluia! 


A.-A.B. 


La Légion d'Honneur, au titre 
de la Défense Nationale, vient 
d'être décernée à la chanteuse 


{Germaine Sablon, soeur de Jean | 


Sablon. Le dossier militaire de 


Germaine Sablon, qui avait re-| 


joint Londres sous 
et s'était aussitôt engagée comme 


infirmière à la lère division des | 
Forces françaises libres, compte 
5 campagnes, dont celles de Tri- 


politaine, d'Italie et d'Alsace. 


| 


l'occupation | 


| 


| 


_ Autour du Maitre 


dont on se sert dans les carrières | 


Lundi soir, 19 mars, au théâtre 
Piayhouse, les élèves du £ollège 
de St-Boniface présentaient leur 
séance annuelle: “Autour du Mai- 

itre”, six tableaux en marge 
la Passion, tirés de l'Ecriture 
Sainte et des oeuvres de Hugh 
Benson et René Schwob. 


cher quelque chose avec la criti- 
que, surtout quand ce queloue 
chose a été réalisé par un artiste 
comme le R. P, Caron, dont le 
goût et la finesse des sentiments 
[sont connus de tout le monde. 
Aussi je vais m'efforcer de n'o- 
| béir qu'à un seul sentiment, mon 
{sentiment de spectateur, qui se 
laisse convaincre par l'expression 
lde Ja vérité: vérité de parole, 
vérité de sentiment, vérité d'’en- 
| semble, quels que soient les 
{moyens employés pour la réali- 
ser. Et, en ce sens, la critique 
devient encore plus difficile, du 


| fait que le Père Caron et ses élè- | 


ves n'ont nullement prétendu 
nous imposer un accomplissement 
artistique, mais tout simplement 
un peu d'eux-mêmes. C'est d’ail- 


leurs en ce sens, que le Père Ca- | 


ron s'est adressé aux spectateurs 
quand il leur demanda de rerer- 
cier l'orchestre qui, à chaque oc- 
casion, accomplissait une oeuvre 
si nécessaire, mais si obscure dans 
le ‘“trou” de l'orchestre. ‘’Nous 


n'avons pas la prétention de vous | 
faire de la musique pour enregis- | 


trement Columbia, mais nous a- 
vons, par contre, la” prétention de 
ne pas vous faire de la musi- 
|que en boites de conserve, car 
rous la faisons sur place.” 

| La chorale 

avec beaucoup de succès, aux ta- 
| bleaux eux-mêmes, et les ta- 
bleaux prenaient vie par le jeu 
des acteurs. La mise en scène, 
l'éclair 
par leür sobriété et leur harmo- 
nie une expression d'ensemble 
juste et vraie. Les acteurs, avec 
leurs talents variés, étaient tous 
| étroitement liés par l'idée unique 
qui planait dans l'atmosphère de 
l'éhaaue tableau, dans la pensée de 
| chaque acteur, l'idée du Sauveur, 
du Messie, qu'on ne voyait jamais, 


mâis autour duquel tout gravi- 
| tait, 
Judas 
Judas (Origène Fillion) était 


un personnage difficile à rendre 
| parce que l'action était secondai- 
re, Toute sa vérité reposait sur 
la crise psychologique, où l'âme 
du traître était partagée entre 
l'amour du maitre, qu'il trouvait 
accablant, et l'amour de l'argent, 
Un troisième facteur intervenait: 
| cet effort constant pour s'aveu- 
|&ler, pour justifier ce que tout 
|son être condamnait. Il se redi- 
| sait sans cesse: “Je suis un jus- 
ticier” pour se convaincre qu'il 
n'était pas un traître, Et puis il 
‘avait conscience presque la 
| certitude, — que le Christ ne se 
{laisserait pas prendre. A1 savait 
| qu’Il avait le pouvoir de leur ré- 
| sister, Mais Jésus s'est livré en 
| holocauste, sans résistance ... on 


va délivrer Barabbas et Lui le} 


crucifier, Alors l'ultime combat 


|mæmychologique entre le remords | 


| et le désespoir, où intervenait en- 
| core ce troisième facteur, pour le 
confondre dans son péché 
| Vierge lui tend les bras. Mais il 
|ne peut pas. 
| grand." 
Le jeu d'Origène Fillion était 
bon et soutenu, mais légèrement 
ralenti par une insuffisance de 
jeux de physionomie. Notre ac- 
teur n'a peut-être pas senti tout 
le déchirement intérieur du 
grand drame que le monde 
amais connu 
François (André 
Simon (Joseph Lavoie) 
vres du peuple de 
Mardochée (Denis 
Zabulon (Cladde Préfontaine), 
les gens de bien de Jérusalem, 
flaient tous bien campés et tou- 
chaient la note de la vérité, sen- 


ait 


Lachance), 
les pau- 

Jérusalem 
St-Onge) et 


on le et vécue. 


de | 


Il est toujours difficile de tou- | 


fusionnait son art | 


e, les costumes, créaient | 


La | 


“Mon crime est trop | 


plus | 


Caiphe 


Caïphe (Denis Joyal), par son | 
jeu et sa diction, était également | 


vrai. Mais ici encore, tout le jeu | 


| était déterminé par une crise 
| psychologique et seul, le jeu de 
| physionomie pouvait en 
| sentir toutes ses subtilités, 
encore, 
défendre son autorité, son pres- 
tige, contre un Jésus qui, par sa 
vérité toute simple et forte, ma- 
nifestement inspiré de Dieu, en 
faisait crever toute la vanité. 
D'où la haine contre Celui qui 
détruisait tout un conformisme 
hypocrite, justifiant son autorité 
sur le peuple juif. Qu'allait-il 
devenir, lw, le Grand-Prêtre, 
puisque c'est à Jésus que le peu- 
ple allait en criant: Hosanna, 
fils de David, roi, des Juifs? 
Achaz, le maître de maison, 
| (Léo Beaulieu) et surtout son 
fils, Jean-Marc, (Jean-Léon De- 
chesne) soutenaient bien les ta- 


Ici 


par la pensée du Sauveur, qui 
emplissait leur coeur et leur âme 
let déterminait toute la vérité de 


| leur jeu. 


Le Calvaire 


| Le cinquième tableau était 


faire | 


le Grand-Prêtre devait | 


| 


bleaux en les liant constamment | 


| surtout un beau tableau, ou plus | 


exactement le tableau du cruci- 
| fiement, où, à l'arrière plan, Ma- 
rie, Jean et Madeleine au 
de la Croix devenaient des per- 
sonnages plastiques, alors qu'au 
| premier plan, évoluaient une co- 
| médie semi-tragique, avec des 
soldats qui jouaient aux dés. Le 
jeu trop soutenu de ces derniers 
et l'absence de jeu des acteurs 
principaux autour du Christ (fut- 
il simplement un jeu de physio- 
nomie) créaient unicerain désac- 
cord. Malgré cette remarque per- 


bleau, 


Les femmes 
Les rôles de la Ste Vierge, de 


réalisés par de jeunes 
qui, physiquement, avec le gri- 
| mage el le costume, donnaient de 
la vraisemblance à leur rôle res- 
| pectif n tant 
trois rôles ont été fort bien joués, 
surtout celui de la Ste Vierge qui 
|a atteint le maximum de vérité 
de la douleur de la Mère des 
hommes, le maximum réglisable 
|par un garçon, quand ji 
| d'imiter l'inimitable, 
|des sentiments féminins. Et, 
|cueil inévitable, la vérité d'ex- 
| pression ne pouvait pas être vraie 
|parce qu'elle n'était pas vraie 
dans son essence même. 

La vérité de la femme c'est 
| l'indéfinissable senti et vécu a- 
| vec toute la force de son âme 


sonnelle, ce fut un superbe ta-; 


| Madeleine et de Véronique étaient | 
garçons | 


pied | 


ue garçons, ces | 


s'agit | 
la tragédie | 
é- | 


et de son être. L'être tout entier, | 


| par le moindre fléchissement, par 
la moindre intonation de sa voix, 
par toute l'ardeur de son regard 
où entre un éclat spirituel et 


| émotif, crée cette vérité que nul | 
autre qu'une femme peut sentir | 


|sans même le comprendre. 
Aussi, personnellement par la 
passion du Beau et du Vrai, j'au- 
rais préféré voir une jeune fille 
tde l'Action catholique de l'Ins. 
titut Collégial St-Joseph prêter 
son concours au Collège, pour 
|nous montrer à la lumière de sa 
personnalité un peu de la souf- 
france de la Vierge Marie. Elle 
aurait mieux su, en restant elle- 
même, émouvoir l'auditoire, 
Quand la femme est femmet en 
s'inspirant de notre Divine Me. 
re, rien sur terre n'est plus beau 
let plus sublime 
Malgré ces petites 
qui ne sont pas des 
mais tout simplement des exi- 
| gences artistiques, le Collège, une 
| fois de plus, à réalisé un beau 
succès, Encourageons toujours 
ceux qui se donnent tant de pei; 
ne pour faire rayonner le fran- 


remarques 


reproches, | 


Cais et applaudissons leur magni- 
! 


fique résultat, 
( C. BAZIN. 


PAGE ONZE 


Toujours rafraichissant 
... surtout l'après-midi 


THÉ 
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ROB LE ME SCDE BRI 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
ou Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg 


H-160 
PASSE LA MAIN ET TENACE 


Avant de passer la main à l'adversaire, afin de le forcer de jouer … 


vers une tenace, le déclarant procédera à l'élimination des autres 
suites. L'adversaire dévra alors accorder au déclarant coupe et dé: 
fausse ou se résigner à affronter la tenace 

DONNEUR SUD 

Tous vulnérables 


à V 1084 
VAR3 
+V32 
+ A5 
0 2 N E 
CR 4 175 
D V108 V97542 
+RD1098 1 
4 DV3 +:09872 
S 
4ARD632 
v56 
+A875 
#R6 
SUD OUEST NORD EST 
1 pique 2 carreaux 3 piques Passe 
4 carreaux (1) Passe 4 coeurs (2) Passe 
6 piques (3) Passe Passe Passe 


(1) Sud indique le premier contrôle des carreaux et fait connal- 


| tre son intention d'atteindre un chelem. 


(2)En montrant l'as de coeur, Nord affirme que son enchère 3 
piques n'était pas de la catégorie des minima; il ne nie pas la posses- 
sion de l'as de trèfle. 

(3) Alors que cette suite fut annoncée par Ouest, Sud espère que 
son partenarie aura peu de cartes à cette couieur. 

Entame: dame de coeur. 

Le problème pour le déclarant se présente à carreau. La perte de 
deux levées à cette suite ne pourra être évitée que si Ouest doit ap- 
porter sa collaboration. 11 faut donc couper toutes les issues par une 
élimination des trèfles et des coeurs, 

Nord prend de son as de coeur et le déclarant demande deux 
rondes d'atout, la main restant au valet de Nord, Après le jeu du roi 
de coeur, sur lequel Sud jette un petit carreau, le déclarant coupe le 
trois de coeur. Sud encaisse son roi de trèfle et fait suivre son six vers 
l'as. Après la coupe du dernier trèfle de Nord, les coeurs et les trèfles 
sont maintenant éliminés des mains Nord et Sud. Sur le sept de car- 
reau, Ouest doit jouer son roi ou sa dame, sinon le valet de Nord ob- 
tiendra la levée. En cédant le premier carreau, le déclarant dispose 
maintenant d'une tenace à cette suite, as-valet, contre roi ou la dame 
d'Ouest. L'adversaire se trouve dans une situation désespérée, S'il 
retôurne un coeur, alors que Sud coupera, Nord écartera un carreau 
et sera en état de couper le carreau perdant de Sud. Si Ouest retour- 
ne un carreau, Nord-Sud obtiendront deux levées à cette suite par 
le valet et l'as. 

Une élimination suivie d'un passe la main était la clé du succés, 

* * * 
DONNEUR NORD 
Tous vulnérables 


N 
4 AD82 
VvRV9I7 
+ AN 
#4 A42 
S 
4R953 
vAD1062 
+83 
$R 10 
NORD EST SUD OUEST 
1 pique Passe 2 coeurs Passe 
4 trèfles Passe 4 piques Passe ñ 
4 S-A Passe 5 carreaux Passe 
5 S-A Passe 6 coeurs " Passe 
Passe Passe 


Entame: huit de coeur 
Si Est détient V 10 7 4 de pique et qu'il doit fournir sur le pre- 
mier coeur, comment le déclarant peut-il réaliser son contrat? 


Noël DUCHESNE.,. 


Bonne semaine 


Heures du lever et du coucher du soleil 
| WINNIPEG | VICTORIA 


(Heure normale du Centre) | (Heure normale du Pacifique) 
Lever Coucher Coucher 
a.m 
6.08 
606 
6.04 
8.01 
5.59 
5.57 
555 


Semaine dn 
ler AVRIL 


DIMANCHE 
LUNDI 
MARDI 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 
SAMEDI] 


Heures du lever et du coucher de la lune 
WINNIPEG | VICTORIA 


(Heure normale du Centre) | (Heure normale du Pacifique) 
Coucher Lever Coucher 


Semaine du 
ler AVRIL 


DIMANCHE : | 
LUNDI E ) | 
! 


” 


MARDI 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 
SAMEDI 


PILULES MORO 


Pour les 


FAIBLES, TOUJOURS FATIGUÉS 


vor 
Susrs 


a 
> 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, rue St-Denis, Montréal. 
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On ne critique pas le Christ. 
On critique les chrétiens dans le 
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pas de reli- 
comme une matié- 
que le premier ve- 
que soient ses vues, 
Nous voulons que 
soient enseignées 
qui croient en elles 
vent les faire passer dans 


Pie XI vs Joseph Staline 


D'après Douglas Hyde, ancien 
rédacteur du journal communiste 
Daïly Workér, en Angleterre, 2 
‘ ent actuellement en 

x pour obtenir l'allégeance 
s coeurs et des esprits des hom- 
Ce sont le pape Pie XII et 


IT 
FEurort 
Eu 


clarer M. Hyde, c'est Pie 
l'emporte, Il dit aussi 

pourq 
Staline a à 


eserve 


sa disposition de 
d'esclaves qu'il 


rmée formidable, 


vastes 1! 
xploit une à 
in parti dis 
chaque ville et chaque village 


Pie XII ne possède aucune di- 
sion, comme Staline le fit re- 
marqué ironiquement un jour, 
Mais il possède une armée de 
croyants, qui sont à l'oeuvre en 
arrière aussi bien qu'en dehors 


du rideau de fer, Et, de faire re- 
marquer M, Hyde, dans cette lut- 
te gigantesque dont l'enjeu est 

christianisme, ce n'est pas le 
détenteur de canons, de chars mo- 
tor ou d'avions qui l'emporte. 


18€; 


En Italie, les communistes ont 
essuyé leur défaite la plus humi- 
ante. À ja veille des élections 
de 1948 dans ce pays, Hyde affir- 
me qu'il avait lu un rapport con- 
fidentiel envoyé par un chef com- 
muniste lien aux chefs comrnu- 
nistes en Angleterre. “Le parti 

mmuniste italien n'est pas pré- 
occupe ir l'issue de l'élection. 
L'Italie est à nous quand nous 
ndre.” 

pas là la bravade d'un 
ne. Tout le parti com- 
tait de cet avis. La poli- 
rm en Europe 
était | ir la perspective de 
Italie faire partie de l'em- 
communiste à brève échéan- 


à pre 


Ce r t 


L'Action catholique 


ra sur la scène, à la veille et 
iu jour di 
en t 


élections. Les gens vo- 
oute liberté. Le parti 
e fut défait. Après l'é- 
ces groupes d'Action ca- 
mirent à l'oeuvre pour 
a condition matérielle 
et sociale de leur pays. Depuis 
e parti rouge n'a cessé de 
du terrain. 


tèerent 


comn 


tes, et même défaite, Un 
Adenauer, dont le fils 

é prêtre récemment, 

de l'Allemagne de 

s l'Allemagne de l'Est, 

s de personnes dépla- 

mt en même temps des 
deviennent des chefs 
anticommuniste qui 
haque jour, 


te « nr 


En France, 
endaa 


communistes 
ent gene à une vic- 
>. Îls échouëèrent. Et 
qui se dit fier d'appli- 
idées du pape à la re- 
n sociale, proposa le 
uman, le plus révolution- 
des plans économiques pro- 
s depuis la fin de la guerre. 
Partout en Perse les catholi- 
[+] 


iues et l'Eglise catholique sont au 
premier plan dans la 


es 
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utte pour 


auver le christianisme, Peut-être 
est-ce là la signification véritable 
s paroles de Pie XII quend il 


année 1950; “l'année du 
\ P.G 


1ppelait 


grand. retour 
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Et dans cette jut- | 


Icelle du roi 


cipliné organisé dans | 
| ment. ( 
|ciens Egyptiens. 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


de l'esprit chrétien dans le monde 


Une passion: la Communauté 
“11 n'est de grand amour qu'à l'ombre d'un grand rève”, a 
dit justement Rostand. Aujourd'hui, plus que famais, il faudrait 
développer le “Réve de la Communauté”, Ce rêve de la eom- 
munauté, cet idéal de l'équipe, demande des sacrifices. Il pro- 


cure toutefois des joies. 


Un idéal d'équipe commande sacrifice, Pour le garder 


faut accélérer ou ralentir son propre rythme vital, renoncer à 
ses idées brillantes, mais incompatibles avec la sagesse qui doit 
inspirer un effort conjugué. El faut sacrifier la réverie solitaire 
et le jeu personnel. I faut arrondir des angles, reprimer des 


faillies, supprimer tout ce qui 


alourdit, eomplique, compromet 


la tâche commune et le résultat commun. Bref, il faut dire a- 


dieu à l'esprit de critique qui 


en faisant qualifier trop leste- 


ment lek décisions de l'autorité ou les réalisations des camara- 
des, blesse, trouble, désunit et finalement ralentit st même brise 


l'élan commun, Enfin, il faut 


absolument tourner le dos aux 


jalousies, aux rivalités, aux intrigues, à l'ambition personnelle, 


Nourrir de pareils sentiments, 


c'est sortir de la corimunauté, 


c'est travailler contre elle, c'est déserter à l'intérieur. 


11 se peut que le “cavalier 


seul” soit plus heureux. Il choi- 


sit ses routes, il galope ou trotte à son gré. Il s'arrête pour cueil- 
lir une fleur. Il renonce, s'il lui plait, au but choisi et lui en 
substitue un autre. 11 se peut que le “poète solitaire” soit plus 
heureux. 11 laisse libre cours à son imagination, glisse molle- 
ment sur le fleuve de la vie, observe et analyse, Mais “cavalier 
seul” et ‘‘poëte solitaire” ne construiront pas le monde nouveau, 


(Madonca) 


La peur de vivre 
La peur de vivre marque au visage cette race nouvelle de 


jeunes gens qui ne paraissent 


soucieux que de leur sante et 


qui, tout en ne digérant qu'avec l’aide des eaux minérales et 


de la liqueur douce, n'ouvrent la bouche que pour critiquer, 
ne louent rien, n'aiment rien, ne désirent rien, comme s'ils 
avaient dans les veines du sang de poisson. A quoi bon se tant 
préserver et réserver, pour l'usage qu'ils font de la vie”? . 
—Henry BARDEAUX. 


(5,000 milles de plus que le tour 


de la terre) 


(suite) 


Notre guide, le Dragoman, com- 
me on dit en Egypte, nous fait vi- 
siter le fameux musée du Caire. 
Que de richesses enfermées dans 
cette immense construction! Des 
antiquités datant de 1.500 ans, 
même de 5,000 ans avant Jésus- 
Christ: les tombes des Pharaons, 
Tot, découverte en 
1923 où tout est en or: les lits, 
les ustensiles, même le vase de 
nuit, La VACHE SACREE occu- 
pe à elle seule tout un apparte- 
Elle était adorée des an- 
Elle est en or 
solide. 


Des gendarmes armés circu- 
lent dans tous les coins. Et par- 
tcut on peut lire: DEFENSE DE 
TOUCHER ,.. mais on touche à 
tout, on fait comme tout le mon- 
de. AUTRE DEFENSE: ne cra- 
chez pas sur les parquets. Pro- 
tégez-vous contre les “épidémies”, 
Ceci est observé TANT MIEUX! 

Toutes les statues du musée ont 
des feuilles de vigne au bon en- 
droit... On ne pourrait pas en 
dire autant des statues d'Italie, 
de France, de Belgique, etc, 


IL FAUT VOIR CES MILLIERS 
DE MOINES: on momifiait tout: 


les êtres humains, les chiens, les | 


chats, les alligators, les singes, le 


| pain, les oeufs, les feuilles, le blé, 


| TION: 


| 


| 


Allemagne, mêmes espoirs | 


et cela 4,000 ans avant Jésus- 
Christ. Le blé garde encore sa 
fertilité. On l'a prouvé. 

IN MOT DE LA MOMIFICA- 
4,000 ans avant Jésus- 
Christ, c'était l'époque de l'apo- 
gée de l'art délicat de la momi- 
fication. Les procédés d'embau- 
mement duraient plus de trois 
mois. Les premiers spécialistes 


italienne | s'emparaient du corps. Ils prati- | 


Guäient des incisions dans les 
grandes cavités du corps du dé- 
funt pour en retirer les organes 
principaux: le coeur, les poumons, 
le foie, l'estomac et autres. On 
faisait sortir le cerveau par les 
narines. Chacun de ces organes 
était placé dans une urne parti- 
culière. Les urnes étaient placées 
plus tard dans le tombeau du 
mort. Les SECONDS experts 
longeaient le cadavre dans un 
ain de natron pendant 70 jours. 
Les troisièmes spécialistes s'em- 
menaient au bout de ce temps. 


Ils avaient préparé les bandelet- | 


| tes de tissu de lin, de quatre pou- 
|ces de largeur, d'autres de deux 


pouces et aussi d'un pouce. Il 
en fallait en tout plusieurs mil- 
liers de pieds de longueur, Ils 
se servaient aussi de quatre lin- 
ceuls également faits de lin, cha- 
cun, assez ‘grand pour pouvoir 
entourer plusieurs fois le corps 
du défunt, Les bandelettes et les 
linceuls étzient enduits de matiè- 
res balsamiques, et l'on procédait 
à la phase finale de la momifi- 
cation. Le défunt était envelop- 
pé — emmailloté avec un art plus 
ancien que celui des hiérogly- 
phes. Par-dessus le dernier lin- 
ceul, un sg du défunt re- 
couvert d'or était respectueuse- 
ment ve sur la tête de la mo- 
mie. était fait, à sa base, de 
toile stuquée, et imitait aussi sa 
chevelure, ses colliers et décora- 
tions. On plaçait alors la momie 
dans un premier cercueil en bois 
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Tache et Horace 
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| peint de vives couleurs: puis un 
| second, et alors on descendait le 
| tout dans un sarcophage en pier- 
(re au milieu du tombeau où tout 
ice qui avait entouré la vie du 
défunt avait été déposé: petits 
{chats, petits chiens, petits cro- 
codiles, etc ... POUR MOI, TOU- 
TES CES MOMIES RESSEM- 
| BLENT A DES ROTIS BIEN F1- 
CELES! 
1 Le Musée actuel du Caire fut 
l'construit il y a 50 ans. Il a coûté 
des millions de dollars. Mais il 
|rapporte beaucoup au gouverne: 
ment égyptien à qui il appartient, 
car il faut payer pour le visiter, 
| Et il y a toujours foules ... TOU- 
TES les richesses de ce Musée ont 
été trouvées près des Pyramides, 
ou pour mieux dire, dans la val- 
lée des Pyramides. dé 
Nous avons longtemps comp- 
templé la statue du fameux Pha- 
raon qui persécuta les Hébreux en 
Egypte, qui combattit Moïse, qui 
subit les 10 plaies d'Egypte, et qui 
x Bas laissa partir le peuple 
uif. 
Dans ce beau pays de l'Egypte, 
des savants, des rats d'histoire 
grattent et creusent et grignôtent 
|sans cesse parmi les vestiges en- 
| fouis de civilisations disparues ... 
{Sur des débris de vases ou de 
mâchoires, sur des tibias brisés, 
|sur des égratignures dans la pier- 
re, ils reconstruisent les dynas- 
|ties et les règnes; de silex taillés 
ils font jaillir des étincelles qui, 
|pour. leurs veux seuls, éclairent 
|des luttes sanglantes, des inva- 
sions, des tortures, des meurtres: 
en reniflant les odeurs qui s'ex- 
lhalent des tombes, en palpant 
{des lambeaux +'ornement, ils re- 
trouvent mueurs, les usages, 
les jeux et les façons d'aimer... 
D'autres remontent plus loin en- 
core et 
| aux proportions hideuses. Les uns 
voudraient prouver que nous des- 
|cendons d'un seul homme: ADAM, 
les autres du singe. AH! les gue- 
|nons! le bon Dieu qu'ils rejettent 
| sait toujours les confondre! 


les 


méditent sur des crânes | © ; 
là un mille plus loin... au cas 


| 


| À la porte du Musée, nous nous | 


| attardons à admirer les tours d'a- | 


|crobatie d'un singe chauve 
|comme un rat... Son gardien 
s'approche de nous et dit en ten- 
| dant la main: “S'IL VOUS PLAIT 
{DU MANGER POUR LE SIN- 
:”, Et nous de répondre: “OUI, 


[a 5 
culottes” 


“super-highway” nous conduit 
| Caire. Il y en a encore six plus 
| petites un peu plus loin. La Gran- 
de Ville s'étend aujourd'hui jus- 
qu'aux pieds des Pyramides, et 
Puis aprés c'est le désert infini 

[Quelle chaleur aux Pyramides! 
Chaleur encore 
| dans la Ville. La plus haute Py- 
|ramide a 450 pieds de hauteur ... 


| 
| 
| 
Î 


25 sous pour lui acheter des | 


VISITE AUX PYRAMIDES: un | 


Ruth Hussey, étoile du cinéma, a joué le rôle de la sainte Vierge 
| dans “Hill Number One”, un programme de Pâques qui a été pré- 
paré à Hollywood pour la télévision par le “Family Theater”, dont 
ile Père Peyton est directeur. (NCWC) 


rie de quatre-vingt-huit millions | frais. C'est dans la coulée d'albu- 
de cubes pesant près de sept mil- | mine que la pythonisse lit le se- 
lions de tonnes. Il est intéressant | cret 


de savoir comment ces pyrami- 
des furent construites 4,000 ans 
avant Jésus-Christ. Un 
nombre de pierres pesaient de 


10 à 15 tonnes chacune. Et elles | pèlerinage, au moins par curio- 


venaient de 600 milles au sud du 
Caire. Ces pierres étaient montées 
par des milliers d'esclaves sur 
d'immenses chalands. L'histoire 
égyptienne nous dit que 300,000 
esclaves travaillèrent pendant 30 
ans à la construction de ces trois 
grandes pyramides du Caire. Et 
ces esclaves ne pouvaient travail- 
ler aux pyramides elles-mêmes 
que pendant trois mois chaque 


année; pendant la durée des inon- | 


dations du Nile... Les inonda- 
tions permettaient aux chalands 
remplis de pierres d'approcher du 
site choisi... Et ces énormes 
blocs de pierre, comment étaient- 
ils placés les uns sur les autres? 
La première rangée de pierres 
posées, on l'enterrait complète- 
ment de sable du désert, puis on 
posait la deuxième rangée, et 
ainsi de suite... Pas de ciment 
pour unir ces pierres; elles étaient 
si 
maient qu'un bloc. 


AVANT d'entreprendre la vi- 
site des trois Grandes Pyramides 
et du Sphinx, nous nous sommes 
arrêtés et sustentés à l'hôtel “ME- 
NA HOUSE” construit aux pieds 
de la Grande Pyramide, On nous 
servit, entre autres choses, de 
bonnes dattes du désert et des 
bananes délicieuses. Le “MENA 
HOUSE" est un hôtel de 
chambres. C'est dans cet hôtel 
que Roosevelt, Churchill et 
Chiang Kai Chek se sont réunis 
en 1943. Mais seuls leurs secré- 
taires couchèrent dans 
eux préférèrent de petites villas 


où les espions du Caire auraient 
averti les Allemands de venir les 
arroser de bombes. 

Vers 2 heures de l'après-midi, 
nous montons sur nos chameaux. 


Vous savez que c'est tout un art | 


de se tenir d'aplomb sur ces bé- 
tes, pendant trois longues heu- 
res ... de se tenir sur cette bos- 
se unique! J’en sais quelque cho- 
se... Demandez-le aussi à mes 
compagnons? Pendant trois jours, 
nous avons tous éprouvé le mé- 
me malaise au même endroit en 


nous asseyant “YOU KNOW 
WHAT I MEAN’? Quelle belle 
“shire'! Quelle élégante fouille 


| dans le sable, si on ne suit pas 
|aux trois grandes pyramides du 


les instructions du guide! Le mo- 
ment critique, c'est quand le cha- 
meau, après s'être accroupi pour 
nous laisser monter, se redresse 
sur ses pattes de derrière... Vous 
auriez dû voir les égratignures 
sur mon “Baby-Nose’! mon 


plus grande que | “Brandy-Nose”! 


" : | | tp AVI un 
Une tireuse de cartes des plus | de notes pendant ce long voyage.|ma chambre, j'avais célébré la 


réputées au Caire se tient des 


| “SOME MONUMENT"! Dans tou-| heures entières près de la Gran- 


ite l'Egypte, nous a-t-on dit, il y | de 


la 90 pyramides, mais petites . . 


Pyramide. Une nombreuse 


.-|clientèle gravit chaque jour les 


| Toutes ces pyramides ont la mê-|4 marches de sa tente. Le client 


|me forme: celle d'un solide cône 
ayant pour faces latérales quatre 
triangles avic leurs sommets en 
| un même point, appelé sommet 
| de la pyramide. On croyait que 
|sur ce sommet les oiseaux sacrés: 
IVMAIGLE et le PHOENIX vien. 
'äraient se percher .., Ces pyra- 
| mides contiennent des chambres 


| 


| 


mortuaires royales, C'est là en 
effet, que les Pharaons se fai- 
|saient enterrer àivec tous leurs! 
| trésors 


Les trois Grandes Pyramides du 
Caire sont situées sur une colli- 
ne qui surplombe la Ville. Il y «a 
des Egyptiens qui, chaque jour, 
| gravissent celle de 450 pieds. Ils 
ont l'agilité des chèvres Des 
étrangers. des Axrnéricsains sur- 


| tout. essaient ce tour de forge. | 


beaucoup le 


. la €. 


mais. Ccassent 


cou . 


se 


La plus Grande Pyraïmide d'E-} 


| gypte a été un peu pillée au cours 
par les hoïnmes qui 
en ont enlevé de nombreux blocs 
de pierre pour d'autres construc 
tions. Originair.«inent, ses dimen- 
sions étaient de #81 pieds de hau- 
[teur sur une base carrée de 755 
pieds de côté: il y entra envi- 
ron deux millions et trois cent 


ces siècies 


. 


mille gros blocs de pierre repré- | 
sentant un volume de maçonne- | 


doit se présenter muni d'un oeuf 


que possible. 


Plaignez-vous qu'on ne 


jet de votre actl 


bien taillées qu'elles ne for-| 


140 | 


Au pied du 


30.000 milles en avion 


grand |était difficile, étant si près de 


nl 
1! 


| 
| 


l 


| 


l'hôtel; | 


| 


| 


| religieuses: 


| 


Comment tuer une organisation 


1. Ne venez pas aux réunions. 

2. St vous y venez, arrivez trop tard, 

3. Critiquez le travail des dirigeants et des membres. 

4. N'acceptez jamais de poste, car il est plus facile de tritiquer 
que de réaliser 

5. Fâchez-vous si vous n'êles pas membre du Comité, mais si 
vous en Dee pee ne venez pas aux réunions et ne faites 
aucune suggestion. 

6. Si le président vous demande votre opinion sur un sujet, 
repondez que vous n'avez rien à dire. Après la réunion, dites 
à tout le monde que vous n'y avez rien appris, ou bien dites 
comment les choses auraient dû se faire. 

1. 


Ne faites que ce qui est absolument nécessaire, mais quand 
les membres retroussent leurs manches et donnent 
temps à la Société de bon coeur et sans arrière-pensée, plai- 
gnez-yous qu'elle est dirigée par une clique. 


Retardez le paiement de votre cotisation aussi longtemps 


Ne vous inquiétez pas d'amener de nouveaux adhérents. 


L ublie presque jamais rien sur l'ob- , 
vité, mais n'offrez jamais d'écrire un artuele, 
de faire une suggestion ou de présenter un rédacteur. 


| savants! : | 


Calvaire 


L ! 
| 


des destinées (je 
qu'elle doit nourrir sa 
d'omelêttes et d’entremets). 


suppose 
famille 
el 


cette Delphes, de n'y pas faire 


sité. Un de mes compagnons se 
rendit donc chez l’extralucide, a- 
vec son oeuf frais et un billet, 
en échange de quoi elle lui pré- 
dit dans un anglais correct, une 
suite d'événements obscurs et im- 
précis, qu'il nota poliment sur 
un papier. Ce papier, il le perdit 


| dans la suite, et avec lui tout son 


avenir résumé... Et il dut re- 
prendre le vieux procédé qui con- 
siste à s'en prédire un, soi-même, 
lequel donne toute satisfaction. 
Le fameux SPHINX du Caire 
se trouve à côté des trois Gran- 
des Pyramides. II ne fut complè- 
tefent désensablé que 30 ans à 
peine. C'est un immense bloc de 
pierre qui fut sculpté sur pla- 
ce, 4,000 avant Jésus-Christ, Les 
soldats de Napoléon, en 1799, 
pendant sa conquête de l'Egypte, 
lui brisèrent le nez en déchar- 
£geant sur lui leurs canons. 


NOMBREUX sont ceux qui 
ignorent encore ce que représen- 
te exactement le SPHINX. Un 
groupe de savants croient avoir 
enfin. résolu ce problème posé 
depuis plus de quarante siècles. 
Le Sphinx serait une clef de la 
science occulte présentant un 
composé qui, dans son unité, ren- 
ferme quatre symboles: SAVOIR, 
VOULOIR, OS$SER, SE TAIRE. 
Voilà donc pourquoi le Sphinx 
est représenté par une tête et 
une poitrine de femnre: SAVOIR | 
(Intelligence): un corps de tau-! 
reau: VOULOIR (avoir la force): 
les pattes et les griffes d’un lion: 
OSER (audace): enfin. des ailes 
recouvrant ses flancs: SE TAÏTRE 
(voiler ses desseins jusqu'à l'ins- 
tant propice). 

Pour préserver 
royaux qui se trouvaient dans 
les chambres mortuaires des py- 
ramides, on répandait un poison 
mortel, à l'extérieur, autour des 
pyramides (le secret en a été 
perdu). Le voleur ou les voleurs 
qui cherchaient à creuser une 
tranchée pour atteindre ces tré- | 
sors, tombaient raides morts en| 
touchant ce poison qui gardait son 
efficacité pendant des années et | 
des années. Après tout, les Egyp- | 
tiens n'étaient pas tous des fous. 
Eux aussi comptaient de vrais| 


les trésors 


Ce jour-là, nous avons vu 45! 
les Franciscaines et 
des Soeurs des Apôtres qui pi- 
que-niquaient aux pieds des py- 
ramides. Elles enseignent dans les | 
écoles séparées du Caire. 

Le carnet et le crayon à la! 
main, nous avons pris beaucoup | 


Nous étions comme des abeilles | 
qui font leur miel... | 


(A suivre) 


J.-C. MASSICOTTE, 
Hospice Taché, 


ptre, | 
St-Bon 


! 


| 


| 
| 
| 


leur 


[44 


le monde 


Apres plusieurs jours de 
chants lugubres, ornements fu- 


nèbres, .d'atmosphère de tris 
tesse dans les églises et dans 
les âmes des catholiques. la 


grande fête de Pâques permet- 
tra enfin l'exhalation d'un cri 
de triomphe et fera retentir 
par toute la terre des canti- 
ques d'allégresse, car elle est 
la commémoration de la vic- 
toire du Christ sur la mort. 

On ne réfléchira jamais trop 
sur la signification de la litur- 
£ie de ce jour, le plus grand 
et le plus solennel dans la vie 
de l'Eglise 

ar sa Résurrection, le Fi's 
de Dieu a manifesté de la plus 
éclatante façon sa divinité. Il 
a ainsi réalisé sa promesse et 
dissipé les doutes de toutes les 
voue de bonne volonté sur 
e caractère divin de sa person- 
ne et de sa mission. 

Envisagée ainsi, la Résurrec- 
tion est la pierre angulaire de 
la Foi, laquelle est elle-même 
le principe de toutes les ver- 
tus surnaturelles. Grâce à elle, 
les disciples du Christ ont été 
raffermis et préparés à la Con- 
firmation définitive de la Pen- 
tecôte, 

En ces temps iroublés qui 
font planer sur l'humanité un 
sentiment de crainte et d'in- 
sécurité fort déprimant, la fête 
de Pâques apporte au monde 
une occasion de réconfort et 
de joie sereine. “J'ai vaincu le 
monde”, a dit le Christ. De mê- 
me son Eglise est-elle assurée 
de tenir tête jusqu'à la fin des 
temps aux assauts de ses enne- 
mis et aux pires menaces que 
peut susciter Satan par le pé- 
ché, son fils. | 

Ce qui importe, pour les va- 
tholiques, c'est de comprendre 
que le triomphe de l'Eglise, a- 
près la victoire personnelle du 
Christ, repose en grande partie 
sur eux-mêmes. Les fruits de 
la Rédemption et la grâce de 
la résurrection intérieure sont 
offerts à tous mais ne profitent 
qu'à ceux qui savent.vivre en 
état de grâce avec le Christ 

Il incombe par conséquent 
aux membres de l'Eglise, laï- 
ques y compris, de faire en sor- 
te que le plus grand norñbre 
possible aillent puiser aux sour- 
ces de la vie divine et que la 
vie sociale dans son ensemble 
s'inspire des principes chrétiens, 

Retenons ces paroles de saint 
Paul: “Ne savez-vous pas que 
nous tous qui avons été bapti- 


Le 
vous 


tent 


des lectures à 


domaine religieux et moral 


PAGE TREIZE 


ne 


temps de la réflexion et des projets 


est passe: c'est l'heure de l'oction Etes 


préts? Les tronts opposés dans le 


se delrm- 
cent 


toujours plus clairement 


l'heure de l'éprouve, — PIE XN. 


_ N'ai vaincu Campagne d'assainissement 


Bellegarde 


Le mouvement de la 2.E.C, de St-Maurice de Bellegarde, Sask.. 
a fait au cours de la Semaine sur l'Education un releve des soi disant 
“comics” qui inondent les comptoirs de nos magasins un peu partout 
et qui pénétrent dans tant de foyers. Après avoir étudie ces “comics” 
avec l'aide de leur aumônier et de leurs maîtresses, les élèves ont pré- 


senté leurs rapports sur la valeur 


réunion tenue 


de ces publications au eours d'une 


evant les parents et les élèves de la naroisse 


En raison de l'importance de ce problème et du realisme pratique 


dont les élèves de St-Maurice ont 
ment, nous consacrons une partie 
de leurs rapports. 


fait preuve en l'abordant si hardi 
de cette page à une reproduction 


La semaine prochaine, nous ferons paraitre la classification des 
différents “comics” qui inondent le marché, d'après leur valeur mo 


rale, culturelle et formatrice. 


Mauvaise conception de l'a- 
mour, du mariage et de la vie 
sociale. 


Dans ces “comics”, l'amour est 
basé sur des sentiments et non 
sur les qualités d'une person- 
ne. Le beau, le noble sens de 
l'amour est éclipsé et à force 
de lire ces erreurs, sans s'en ren- 
dre compte, l'enfant prend cet- 
te mentalité et quand il sera plus 
vieux, il trouvera ces manières 
d'agir. normales et naturelles. Ces 
“comics” donnent l'impression que 
pour être heureux, quand on est 
jeune, il faut être léger, au lieu 
de penser que le temps de la jeu- 
nesse est n temps pour se former 
et non pour se déformer. 

Ces “comics” pour la plupart 
aussi, montrent peu de respect 
pour le corps humain. 11 y a bien 
des immodesties, 

Si ces comics nous donnent de 
mauvais exemples c'est éwident 
qu'il ne faut pas les lire, 

Florence SYLVESTRE 
LA . . 


Rédigés en mauvais Anglais, 
“slang”, ou mal imprimés, 


A force de lire tels comics nous 
adoptons ces “slangs” et nous par- 
lons mal Afiglais, Quand nous par- 
lons ce sont ces mots que nous 
employons. Exemple de slangs: 
“Durn clever kid, I could have 
been fried alive,” “Howdy, pard- 
ner.” Ils se rencontrent souvent 
dans les Western Comics. “That 
ain't ambush, you durn fool, that's 
the tender foot.” “Dope, why d'ya 
bring us down here for?” ‘“Hain't 
got no money! Reckon we’ll hafta 
do wifout it.’ A quoi bon lire de 
tels comics s'il n'y a rien de bon 
à retirer? 

Pourquoi ne pas acheter de bons 
comics ou même commencer une 
bibliothèque à la maison? Ceci 
vaudrait mieux que de gaspiller 
son temps et son argent à des cho- 


sés en Jésus-Christ, c’est en 
sa mort que nous avons été bap- 
tisés. Nous avons donc été en- 
sevelis avec lui par le baptême 
dans sa mort, afin que, comme 
le Christ est ressuscité des 
morts par la gloire du Père, 
nous aussi nous marchions 
dans une vie nouvelle”, 


C'est le devoir des catholi- 
ques, non seulement de se re- 
nouveler constamment eux-mé- 
mes dans le Christ, mais aussi 
de contribuer davantage à l’ac- 
croissement du Corps Mystique 
en faisant partager par d'au- 
tres cette vie divine. 


Un domin 


| ses nuisibles, 
Henri GEORGE 
LL LA LA 


Comics déformateurs, trop 
suggestifs, avec le plus souvent 
costumes indécents, 


Par déformateurs on veut dire 
ceux qui donnent de mauvaises 
conceptions de la vie sociale, de 
la vie familiale, de fausses idées 
de la femme. Ils sont suggestifs 
parce qu'ils font naître des pen- 
sées malsaines et des mauvais dé- 
sirs. Il ne faut pas se laisser trom- 
per par des mots attirants comme 
ceci, “World's Finest Comics”, 


icain 


s'est fait docker 


par le KR, P, 


(Suite} 
Pendant quelque temps, j'ai 
un compagnon, un frère en re- 
ligion qui s’insère rapidement 


| dans la vie de la cour, Quel ré- 
{confort de ne plus être seul! 1] 


semb'e alors que la chape de 
plomb de la misère se fasse moins 
lourde, De pouvoir le soir bavar- 
der trois minutes avant de se cou- 
cher change considérablement 
l'atmosphère. 


Mon compagnon va travailler 
sur les quais; on le voit tour à 
tour en robe blanche ou en sa- 
lopette. Nul n'en est étonné, Une 
voisine explique aux autres: 

- Tu vois, ma belle, le Père 
“Petiton” (c'est ainsi qu'on le 
distinguait de moi), il a fini ses 
études et maintenant il veut tra- 
vailler pour comprendre la misè- 
re du pauvre monde. 

Bénéficiant des larges faveurs 
accordées durant les hostilités. le 
Père a obtenu de Monseigneur 


| la permission de célébrer sa fnes- 


se le soir. 
À plusieurs reprises déjà, dans 


messe, Quand on prévoyait une 
affluence trop grande on sortait 
dans la cour le lit et le poêle, 
tandis que sur la table où nous 
prenions habituellement nos re- 
pas, se célébrait le repas du Sei- 
gneur, 

L'hostie que l'on élevait attei- 
gnait presque le plafond, mais 
camme elle rayonnait en chacun 
des coeurs! Qu'on le veuille ou 


non, combien tous se sentaient 
près du Seigneur Jésus de l'E- 
vangile. 


Il semble que dans l'esprit de 
beaucoup le respect que l’on au- 
ra pour Dieu et les choses sain- 
tes soit proportionnel à leur éloi- 
gnement et à la distance en mé- 
tres qui les sépare des fidèles. 
Comme si autrefois de voir le 
Christ de loin valait mieux que 
de toucher la houppe de son man- | 
teau! : 

Pourquoi y aurait-il moins de 
respect et de recueillement parce | 
que l’on est plus près du Maître? 

Mais jamais je n'avais célébré 
ma messe aussi régulièrement ave 
mon compagnon ne fait, car 
le matin, avant son départ au 
travail, ce n'est vraiment pas 
possible. Chaque soir au contraire 
quelques voisins viennent et par- 
fois ceux qui, pour une raison 


| Ou un£ autre, ne se sentent pas| 


dignes de participer au sacrifice. 
se font représenter par quelques 
fleurs qu'ils ont achetées exprès, | 


| peux pas 


M.-R, LOEW 


| de belles vraies fleurs de fleu- 
riste,., 

Mais plus que les fleurs, elles 
sont belles les génuflexions lour- 
des de ce prêtre qui a travaillé 
tout le jour, sur les quais, et dont 
les gestes portent la marque de 
tous les fardeaux qu'il a trans- 
portés. 

Le mystère de rédemption s'ac- 
complit au lieu même où il est 
nécessaire. 

Dehors jouent les sept enfants 
de la famille Valès et quand, a- 
près l’action de grâces, on se re- 
trouve dans la cour encombrée 
de linge qui sèche ou de vieilles 
couvertures que l'on aère, la vie 
semble neuve à chacun. 

Le soir, après souper, entre les 
visites des voisins, il y a caté- 
chisme et la prière qui reprend 
tous les menus faits de la jour- 
née, les joies, les peines de ce 
| quartier de travailleurs. 

Chacun y exprime son âme à 


sa manière, car chacun y parti- 
cipe. Tous savent que l'on ne 
vient pas pour faire plaisir au 


Père ou dans l'espoir de quelque 
bien terrestre, En deux ans bien 
des gens m'ont demandé des ser- 
vices comme cela se fait entre 
voisins: des prêts d'argent nom- 
|breux ont eu lieu, Mais jamais 
personne n'est venu me raconter 
une histoire rocambolesque pour 
essayer de me rouler ou de 
| soutirer de l'argent. 
Marinette est la première 
tite voisine avec qui je suis 
tré en conversation lors de 
toute première installation. 
évacuations successives nous 


ont 


| laissés voisins. Elle est de celles | 


qui viennent à la prière, Un soir 
elle ne franchit pas la porte mais 
rèste dehors: 
Tu ne viens pas, Marinette? 
— Non, Père, je me suis dis- 
putée avec Juliette, et je ne veux 
bas lui pardonner. Alors, je ne 
réciter: ‘’Pardonnez- 
nous nos offenses ...” 
Trois jours après, les deux bel. 


‘ligérantes réconciliées viennent 
prier ensemble 

Au fond de la chambre une 
belle affiche d'une artiste hon- 
&roisec 


Dieu est notre Pére, 
Nous sommes tous frères, 


Aimons-nous les uns les autres, | 


Je sais que chacun de mes vi. 
siteurs au bout d'un moment y 
porte son regard: un instant de 
silence, une réflexion: “C'est bien 
vrai cela si l'on s'aimait .,,” a 


Joutent-ils ci 
FIN 


C'est comme le f 
souricière, Ce n 
rer les gourma 
faciles--mais, le 
conseillées. 
Vous avez sans doute 
contré des ‘ a\ 
indécents, exemple b 
“Torchy" 


comics’ 


typ que 


Pou iver mon 
point ,.. voici une , et com 
me on dit un anglais, ‘the amount 


of material in this couldn't even 
cover the taillight of a firefly." 
Je ne commenterai pas plus long 


sur ce “comic”, je vuis vous le 
passer et vous jugerez vous-méê- 
mes comment il peut inspirer un 
idéal à vos enfants 
Maintenant-—qu'allez-vous fai. 


re? Je réponds pour vous--ne lais- 
sez pas vos enfants lire aucun 
“comic” de cette catégorie et s'il 
en rentre à la maison jetez-les au 


feu sans hésitation, car comme 
disait Mgr dimanche, c'est du 
pôison—vos enfants n'en seront 


que mieux 

On se plaint du manque de pi- 
été chez les enfants—ils n'aiment 
pas la prière, ils trouvent le temps 
long à l'église. 11 ne faut pas s'en 
étonner; on passe difficilement 
des ordures comme cela à la priè- 
re. Les lecturês des petits et des 
moins petits (car il y a des grands 
qui sont curieux et lisent ces co 
mics indécents, même s'ils gen- 
tent que ce r'est pas bien) de 
vraient leur donner l'envie d'être 
meilleurs, Or quelle fille, quelle 
femme voudrait s'habiller comme 
cela? Quel homme voudrait avoir 


une femme qui s'habille ainsi? 
Quel enfant voudrait une mère 
toujours nue? 

11 y a actuellement une grande 
croisade chez les catholiques con 
tre les mauvais comics. I] faut 


que les chefs de St-Mauricæ en 
couragent les promoteurs de cette 
croisade en rejetant les mauvais 
comics et en achetant les bons. 
Lorraine WILVERS 
LA . L1 
A déconseiller: crimes, hor- 
reurs, violences et souvent ços- 
tumes indécents; ou mal rédi- 
gés. 

C'est encore que sur le couvert 
ou sur la première page de"*lu- 
sieurs de ces comics nous voÿons . 
ce qu'ils contiennent et pouvons 
juger du reste. Ecoutez ce. que je 
lisais dans “Frankenstein”, sur la 
première page: “Here is a haunt- 
ing tale of shame and horror... 
these clutching fingers are trem- 
bling with remorse and would 
wrench the very pages from your 
sight.., so dwell with tolerance, 
gentle reader, on the incredible 
life of this nameless monster ,., 
this creature without a soul! !” 
Imaginez quel dessin pouvait il- 
lustrer cette poésie! 

Voulez-vous un exemple de 
“Marvel Tales”? Ceux-ci ont sou- 
vent des costumes indécents, et 
on se deriande comment font les 
enfants pour dormir paisiblement 
après avoir lu des, ‘stories you'll 
never forget”, Un commence son 
histoire en nous disant: “This js 
a tale to be told by candlelight, 
while the outside wind howls like 
the lost wail of the dead! You can 
say that it never could have hap- 
penéd, that such things as these 
are too unearthly to be true! And 
yet... who is to say? Where does 
reality end and the unreal begin? 
Perhaps you can answer these 
questions when vou learn of the 
weird events which began on 
board a train in a Bavarian count- 
ry’'.., pas très rassurant... 

Captain Science contient des 
choses invraisemblables telles que 
ces voyages de planète en planète 


dans les mystérieuses “‘ying 
saucers"” 

“Brenda Starr Comics” sont des 
“comics” avec presque toujours 


des costumes indécents et la plu 
part du temps des crimes. 
“Crimebusters”, le nom dit bien 
que c'est tout “crimes” 
| Dans cette catégorie nous trou- 
vons des comics qui ne devraient 
être lus par personne ... et dire 
que nous les trouvons dans les 
mains de nos enfants! 


Maria PIERRARD 


L'on agit moins par ce qu'on 
| dit et par ce que l'on fait, que par 
‘ce que l'on est 

| OLLE-LAPHUNE 


| Muez-vous du mal à 
VOUS LEVER ? 


Si vous n'êtes qu'à 
moitié reposée 
quand vous vous le- 
vez—si vous avez le 

sommeil brisé—il 
| sepeutque res reins 
en soient la cause. 
Habituellement. 
| quand ÎLes reins 
| fonctionnent mal, le sommeil en souffre. 
| Pour aider à rétablir vos reins, prenez des 
| Pilules Dodd's pour les Reins. Elles 
| aident les reins à débarrasser l'organisme 
des toxines et de l'etcès d'acidité. Alors, 
| vous pouvez dormir tranquillement —rous 
sentir fraiche au lever, prête à travailler où 
à vous amuser, Achetez des Pilules Dodd's 
pour les Reins aujourd'hui même. 141. 


| Pilules Dodds g£ins 
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“Que leur ai-je fait, mon 
qu'elles me soient à ce point 


Dieu, pour 


Elles échangent de À autre une 
phrase brève, sonnent et des or- 
dres, s'enquiérent à des servantes. 

Malène se met à sauvagement 
cette langue aux mots dont le 


étranges, à 
mystère lui dérobe les nouvelles d'Ivan. 

Tout cela ressemble à une iration 
Qu © RS ont elle 
serait la victime désignée. 

Alors, pour la première fois, la jeune | 
femme conçoit que sa belle-mère se soit 
enfuie, un jour d'épuisement, de cette geô- 
le silencieuse. | 

Non, urtant, ce n'est pas la même | 
chose! Élle attend Ivan, elle guetterait | 
sinsi dans l'angoisse muette jusqu'à la fin | 
du monde, plutôt que de s'éloigner du lieu | 

u'il a marqué pour son retour. 

" Elle à même renoncé à se rendre à l'é- 
glise du village pour confier son angoisse 
aux saints naïfs, à défaut du vieux prêtre, 
qui, lui non plus, ne comprendrait pas les 
mots qu'elle prononce. 

Et le jour, le second jour d'exil, décline 
lentement. 

Réfugiée dans l'embrasure d'une fené- | 
tre, celle d'où l'on découvre le eg grand 
espace du côté de Kvo — du côté de l'es- 
poir — Malène laisse tomber sur, ses ge- | 
noux l'ouvrage que ses yeux trop las ne | 
peuvent plus suivre | 

Le due Vladimir est entré, il passe der- | 
rière elle sans la voir, il grogne entre ses | 
dents: 

…— S'ils reviennent ce soir, ils rentreront 
par les Roches-Sonnantes, certainement. 

Malène s'est retournée d'un seul bloc: | 

Elle répète d'une voix éteinte: 

Par les Roches-Sonnantes! 

11 l’'aperçoit et vient vers elle: | 

… Voyons, Malène, il ne faut pas vous | 
tourmenter ainsi, vous allez vous rendre | 
malade. | 

11 conclut avec un sourire: | 

— Jvan croirait qu'on vous a torturée. 

Tout bas, elle murmure: 

— Etes-vous sûr qu'il reviendra? 

Le duc sursaute + 

…— Eh bien, voyons! où voulez-vous qu'il 
aille? 

11 la guide vers un banc sculpté et s'as- 
sied près d'elle. Elle suit sa pensée: 

… 11 y a beaucoup de danger, n'est-ce | 
pas? 

— Mais bien sûr que non, qui vous a 
raconté cela? 

Sa voix a sonné faux, et Marie-Hélène 
s'en est aperçu. Il poursuit: 

— D'ailleurs, Ivan est de taille à mal- 
triser son monde, 

— ]l est parti sans armes, sans rien. 

— Ce n'est pas avec des armes que 
les chefs courageux se défendent, Dieu est 
avec lui. 

I1 a fait jouer un timbre, presque aussi- 
tôt un officier se présente, 

— Avez-vous obtenu la communication 
avec Kvo? 

L'homme s'incline: 

— Impossible, les fils sont coupés. 

— Et la TSF,’ 

…— Le poste de Kvo ne répond plus de- 
puis hier, 

-— Des nouvelles? 

— Vers midi, un aigle des volières de 
Kvo tournoyait autour du château, Nos 
hommes l'ont abattu. I1 portait en effet 
l'écusson du camp, mais il avait perdu le 
message en route. 

Ce disant, l'officier présente au duc un 
étui d'étain tout cabossé et taché de sang. 
Vladimir Barnine l'examine, tandis qu'en- 
tre les paupières de Malène filtre un re- 
gard hypnotisé. 

Appel d'un homme blessé? A moins que 
ce ne soit le sang de la bête abattue . . . 

— Cette boîté a été forcée, qui l'a dé- 
couverte? 

— C'est moi. L'oiseau s'était caché, An- 
dré Selki lui-même m'a aidé à le chercher. 

La voix de Malène répète en écho: 

— André Selki! 

Elle n'insiste pas, l'enquête continue: 

…— Mais c'est bien vous qui l'avez ra- 
massé? Vous-même? 

L'officier garde les yeux fixés droit de- 
vant lui: 


— Moi-même. 
…— Et il n'y avait rien dans cet ‘étui? 
— Rien. 


— Qu'a dit l'avion de reconnaissance? 

— Les routes sont coupées, l'arrière du 
camp est en feu. Un grand mouvement 
vers le centre . . , Impossible d'atterrir, 

— Le convoi de vivres? 

— Grigori Fedorovitch Rorsky est par- 
ti à trois heures, hier avec quatre autos- 
chenilles, selon vos ordres. S'ils ont pu 
trouver une voie, ils ont dû être là-bas 
dans la nuit. 

— Bien. La route des Roch?s-Sonnantes 
est-elle détruite? 

— Non, seulement gardée. Les rebel- 
les l'ont trouvée assez dangereuse . . - 

Le père d'Ivan réfléchit: 

- C'est done bien par les Roches-Son- 
nantes qu'il reviendra. 

Il relève la tête: 

— Merci, vous pouvez vous retirer, 

La jeune femme se retient d'une main 
au bois poli du vieux banc. Le père d'Ivan 
la prend doucement par le bras: 

— À quoi bon rester à vous torturer 
ainsi, Marie-Hélène? Vous serez avertie de 
la moindre nouvelle, Un second avion est 
parti. J'aurai un rapport bientôt. Allons, 
venez. Je vais vous montrer le bijou que 
vous allez remporter en France, en sou- 
venir de moi et du pays où on se bat avec 
la faim, mais où l’on découvre les pierres 
les plus précieuses du monde, 

Malène a fait un grand effort pour maf- 
triser son malaise physique et suivre son 
beau-père, avec la crainte qu’il ne la laisse 
encore seule pour des heures. 

En la faisant asseoir dans son bureau, 
il lui offre une cigarette et change le thè- 
me de la conversation: 

— Avez-vous terminé vos bagages? 
C'est demain matin, n'est-ce pas, que le 
fameux “Latour 38" vient vous chercher? 

11 soupire pour lui-même: 

— Demain, déjà! Comme c'est court, le 
bonheur! 

“On m'a dit que c'était un avion de tout 
premier ordre." 

Elle s'anime enfin: 
oui! C'est le modèle le plus au 
point de notre époque. Ivan l'a créé lui- 
même: il en a dessiné les plans, conçu les 
mesures, construit la maquette, fait les 
essais, Tenez, il l'achevait justement le 
jour où .,. 

Elle s'arrête brusquement. Une grande 
ride entre les yeux, le vieux duc a un re- 
gard sombre: 

— Le jour où Marika Selki . .. 

Elle fait “oui” de la tête et se tait. 

— Malène, vous n'avez pas cru que j'a- 
vais armé cette fille contre lui? 

Elle fait “non": puis retrouve des mots 
pour écarter ce sujet qu'ils ne peuvent 
aborder ensemble 

— J'aime tant voyager à bord des a- 
vions qu'Ivan construit! J'ai tellement con- 
fiance! C'est comme si j'étais livrée corps 
et âme à son intelligence, à sa volonté, à 
sa valeur. Ah! ryurmure-t-elle à voix bas- 
se, il m'a gpfermée dans un cercle magi- 
que: tout ce qui me fait vivre vient de lui, 
lout ce que je sais, il me l'a enseigné, tout 


| veiller une blessure très douloureuse.‘Tous 
| les mots qu’elle pourrait trouver seraient 
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ce que j'éprouve lui est dédié. 

Mais, surprise d'en avoir tant dit, rap- 
pelée par le décor à l'absence de tout ce 
qui compte, elle fixe sur son compagnon un 
regard trop brillant: 

— Dites-moi qu'il reviendra et je vous 
croirai. 

— Il reviendra, Marie-Hélène, certaine- 
ment. 

— Parce que, vous comprenez, s'il n'est 
pas là demain matin, je ne partirai pas 
sans lüi. 

Le vieillard pose sa main sur les doigts 
glacés de sa belle-fille: 

— Qui vous parle de partir sans lui? 
Marie-Hélène, vous êtes sa raison de vi- 
vre. Croyez-vous que j'aie pu une 
seconde à condamner mon fils à la soif de 
vous? Attendez-le, bien sûr. Si vous saviez 
combien les hommes tels que nous ont be- | 
soin de da femme qu'ils aiment! 

Quelle tristesse dans cette voix! | 

Marie-Hélène sent qu'elle vient de r 


— Comme il vous ressemble! 

_— Terriblement! 

Après un silence, il achève: 

— Ah! petite fille! Déeu sait si je vous 
suis reconnaissant d'être venus! Dieu sait 
si votre départ m'est pénible. Mais emme- 
nez-le demain, Malène, emmenez-le, et 
ne le laissez jamais revenir. 

Il s'est levé; avant d'allumer la lumière, | 
il conclut: 

— Même si j'avais la faiblesse de l’ap- 
peler au secours. 


CHAPITRE 1X 


Le pendentif d'émeraude 

— Pourquoi avez-vous soustrait le mes- 
sage d'lyan? 

Comme éveillé en sursaut de sa besogne 
solitaire, André Selki lève Ja tête et cou- 
vre d'une main preste et prudente le cour- 
rier qu'il a devant lui. 

— Pourquoi? répète la voix douce, tan- 
dis que la tenture retombe dans un souf- 
fle mou. 

Le Bohémien s'est levé. Il ferme le sous- 

ain sur la table et regarde la jeune fem- 
et si calme, qui vient d’apparaître sans 
bruit: il voit sa silhouette mince dans le 
reflet de la fenêtre. En un éclair, elle lui 
apparaît invulnérable, désarmée et vic- 
torieuse. Alors, une colère froide lui mon- 
te à la gorge: que sont venus faire dans 
sa vie Ivan Barnine et cette femme? 

— À qui dois-je des comptes, ici? De- 
main on me demandera où je vais et d'où 
je viens. 

Marie-Hélène ne veut pas relever le dé- 
fi, elle dit simplement: 

— Demain, André Selki, je ne vous de- 
manderai plus rien, je serai partie. 

Le dernier mot semble atteindre l'hom- 
me par surprise, il répète en écho: F 

— Vous serez partie. 

— Vous savez bien que nous quittons 
Karst définitivement, comme c'était pré- 
vu, Que pouvez-vous avoir à redguter de 
nous? 

Une étincelle passe dans les yeux noirs 
d'André Selki. 

— D'Ivan Barnine, je ne crains rien, 
quoi qu'il arrive. 

— Alors? 

— De vous . .. (Il s'arrête un instant, 
puis reprend): Vous avez dû vous aper- 
cevoir que je n'avais peur de rien au mon- 
de, ni de per$onne. 

— Justement, je ne comprends pas. An- 
dré Selki, donnez-moi le messagé d'Ivan, 
je suis sûre qu'il était pour moi. 

Il esquisse un sourire et ne répond rien. 
Son regard vient se fixer sur un étrange 
bijou, dont l'éclat glauque se détache en 
vert d'océan sur la gorge blanche de la 
jeune femme. 

Elle réprime un frisson et cherche un 
sourire: 

— Vous ne partirez pas demain. 

— Est-ce une prophétie ou une mena- 
ce? Pourquoi ne partirais-je pas? 

Il reste muet, l'esprit absent. Elle s'in- 
quiète: 

— S'il est arrivé quelque chose à Ivan, 
pourquoi ne pas me le dire? 

Il prolonge une longue minute la cruau- 
té de son silence, puis d'une voix lointai- 
ne: 

— Je ne sais qu'une chose: vous ne par- 
tirez pas demain. 

Va-t-elle se. fâcher et quitter la pièce? 
Mais alors elle ne saura rien de ce que cet 
homme est sans doute seul à connaître. 
Tandis qu'elle hésite, il désigne le bijou 
qu'il n'a pas quitté des yeux: 

— Vous ne partirez pas demain, parce 
que vous avez au cou le signe de la fidélité 
des Barnine à leur peuple, et que ce sigre 
vous retiendra contre votre gré. 

“Ce n'est que cela! pense la jeune fem- 
me soulagée; s'il croit qu'il va me faire 
peur avec ses superstitions!"”- 

Elle porte la main à sa gorge. 

Au fond du miroir, où les silhouettes 
sont devenues incertaines, brille seule l’é- 
toile d'émeraude taillée à même l'eau pré- 
cieuse et pendue à une chaîne d'or. Elle 
a capté les derniers rayons du jour et 
semble une vivante source de lumière, 

Marie-Hélène pense alors que son beau- 
père a souri en lui donnant ce bijou, par- 
ce qu'elle venait de le préférer à toute 
une scintillante richesse: des bagues de 
diamants, des diadèmes et des couronnes, 
des fleurs de saphirs et de longues larmes 
de rubis, chatoyantes comme des flammes. 
Tout cela a émerveillé le goût féminin de 
Malène, mais rien ne l’a tentée que ce pen- 
dentif vert auquel elle tenait avant de 
l'avoir touché, avant d'avoir songé qu'il 
dépendait d'elle de le posséder. Elle n’a pas 
choisi le bijou, c'est plutôt l'émeraude 
qui l'a choisie. 

Etoile de sinople et éroissant d'or: si- 
gnes héraldiques de la race d'Ivan. 

Et voilà qu'au fond du miroir, la pierre 
verte se met à vivre étrangement, comme 
un regard. 

A mesure que l'ombre prend possession 
de la grande salle froide, à mesure que la 
forme des choses s'estompe, André Selki 
devient, lui, plus réel, plus inquiétant. 

Il entraîne la jeune femme près de la 
fenêtre et fait un geste vers le ciel, le mé: | 
me geste qu'Ivan, à Rome, césignant le | 
même astre vert, au bord de l'horizon. 

L'attention du jeune Tzigane ne revient 
pas vers sa compagne, il parle sans la re- | 
garder, d'une voix absente: 

— Nous sommes le peuple de l'ombre, 
le saviez-vous? A mesure qu'elle se lève 
sur la steppe morte, à mesure que fleurit 
au coeur de la nuit cette moisson d'or, | 


une maladresse, elle dit simplement: | 
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iriez demain .., 
ous Plevent murmure-t-elle imper- 
ceptiblement, impressionnée malgré eMe. 

— J'ai vu mon destin lié à votre étoile. 

_— Taisez-vous, cessez ce jeu qui n’a pas 
2 sens. Toute vie est entre les mains de 

ieu. 

Et, dans son coeur, elle formule une 
iuette prière vers la puissance de clarté 
qui ne }; 2 jamais refusé son secours. 

Il s'est retourné vers elle et poursuit: 

— Certes, j'ai souhaité, j'ai voulu de 
tout mon pouvoir le départ d'Ivan Bar- 
nine, le vôtre. Maintenant, je nê sais plus 
ce que je veux le plus fortement de sa 
disperition ou de votre présence. 

Elle fait un geste pour fuir, mais s'arrê- 
te. 

Depuis quelques instants, le silence du 
paysage est moins profond: le frôlement 
du vent sur les herbes, les rumeurs con- 
fuses du château se fondent et disparais- 
sent, absorbés par une extravagante vo- 
lée de cloches, surgie du lointain violet, 
qui monte et gonfle dans un grand désor- 
dre, pour une sorte d'angélus sauvage. 
On dirait que c'est le signal d'un réveil 
dans le palais: des voix s'élèvent et se 
heurtent, les cours s'emplissent de soldats 
avec des torches. 

André Selki n'a pas bougé. Sans laisser 
à Malène le temps de s'étonner, il pour- 
suit, la voix presque basse: 

Ce que je veux le plus fortement de 
votre présence ou de la disparition d'Ivan? 
Peut-être les deux. 

Je vous en prie, dites-moi où est | 
Ivan? 

Le bruit lointain devient, d'instant en 
instant, un grand tumulte, 

— Maintenant que vous n'y pouvez plus 
rien, plus rien au monde, je vais vous le 
dire, en effet. Vous a-t-on parlé du défilé 
des Roches-Sonnantes? 

Malène cherche dans sa mémoire, son 
beau-père y a fait allusion dans l’après- 
midi, et l’aide de camp a dû dire: 

“Ils ont jugé la route des Roches-Son- 
Fo gs assez dangereuse pour la laisser li- 

re.” 

“Dangereuse, se répète Malène, dange- 
reuse!” Sa main se crispe sur le bois froid 
que $es jointures 


lui font mal. 

André poursuit, impitoyable: 

— Ivan Barnine revient ce soir par le 
défilé des Roches-Sonnantes. Entendez- 
vous le pas des chevaux? C'est une gorge 
taillée dans le rocher, le précipice est béant 
partout. On ne s'aventure là que lorsqu'on 
peut signaler sa présence sans rien crain- 
dre: le chemin ne laisse passer qu’un seul’ 
cheval et on saute deux mètres à pic, pour 
retomber dans la steppe, un à un, sous la 
a de l'ennemi protégé par les 

is. 

André Selki se met à rire et Malène fris- 
sonne. 

— Ivan Barnine sait tout cels, mais il 
est brave . . , Ecoutez. 

On distingue en effet le bruit de métal 
que font les fers des chevaux sur la roche 
creuse. 

—- Il sait tout cela, mdis ce qu'il ignore, 
c'est que le passage est miné, 

— Miné! 

Malène sursaute d'horreur. 

— Miné! Mais il faut y aller, tout de 
suite, il ne faut pas qu'ils passent. 

Elle fait un geste pour s'arracher de la 
fenêtre, courir, prévenir. 

11 la retient par le bras et, tandis qu'elle 
se débat avec violence, il constate froide- 
ment: 

— Ne bougez pas, c'est inutile, il-est trop 
tard. Rien ne peut plus empêcher ce qui 
doit être. 

On dirait que l'écho de la chevauchée 
fantastique décroit; des cavaliers lancés 
à une vitesse de rêve zèbrent la steppe en 
poussant de grands cris. 

Malène, elle aussi, voudrait crier, se dé- 
fendre, mais elle est maintenant froide et 
inerte, les mains dures du Bohémien ser- | 
rent ses poignets; elle n'a plus la force de | 
se débattre.’ 

Alors, en une seconde, toute la monta- 
gne s'ouvre dans une explosion immense, 
l'horizon éclate en une gerbe de détona- 
tions incandescentes, un sursaut secoue 
jusqu'aux voûtes la forteresse noire et 
tout succombe dans un tonnerre de roches 
broyées. Les voix des hommes, au pied 
des ruines, lancent une grande clameur 
sauvage, 

La force est revenue à Marie-Hélène, 
avec le tumulte. 
assin! crie-t-elle d'une voix hale- 


as à 


tante. 

Elle s'arrache à l'appui de pierre çqui 
oscille et aux mains d'acier qui lâchent 
prise, Portée par un élan d'horreur, elle 
s'enfuit loin de cette salle dont les murs 
tremblent, et de cet homme qui rit dans 
l'ombre comme ur démon. 

2 # % 

Ivan saute dans l'herbe de la grande 
avenue sombre, avec un rire de victoire. 

— Et voilà! 

Près de lui, plus posément, son père, qui 
est venu à sa rencontfe, met pied à terre, 

— Père, ma femme? 

Le vieillard sourit: 

— C'est un être charmant, ta femme, 
Ivan. Mais il fait nuit et froid, je l'ai lais- 
sée à la maison. 

* — 11 faut l'avertir, elle n'a pas dû com- 
prendre ce qui arrivait. 

— C'est inal, je l'ai envoyé chercher. 
Elle va venir. 

— Elie ne s’est pas trop inquiétée? 

— Je l'ai rassurée de mon mieux. Tu 
vas la voir bientôt, ne crains rien. Com- 
pliments pour ton expédition, et merci. 

“Dis-moi, pour la mine, tu aurais dû 
prévenir . .. 

— Jlmpossible, il n'y avait pas le temps. 
Savez-vous que vous avez manqué de peu 
de jamais me revoir? 

— C'est incroyable, les vérifications ont 
été faites. 

— Elles ont été mal faites, voilà tout, 
à dessein ou non. 


EL..LE6.PA 


TRIOTE 

— Je verrai cela, et comment t'en es-tu 
tiré? 
— Très simple. J'avais décidé de ren- 
trer ce soir à tout prix: l'avion vient me 
prendre demain, j'ai un conseil d'admi- 
nistration dans trois jours, je ne puis dif- 
férer mon départ: chose décidée, chose 
faite, Il fallait donc passer par les défilés, 
je n'avais pas le choix. Pour plus de sûre- 
té, j'allais en avant de mes hommes pour 


} éprouver le chemin . .. 


— Bien entendu. 

-— Au moment où je m'engageais dans 
la passe, Marika Selki m'a rejoint au 
grand galop et est venue cabrer son che- 
val sous les pattes du mien, qui s'est déro- 
bé. 


_— Oui, je l'avais emmenée. Elle seule 
pouvait me guider utilement à Kvo. Elle 
m'a crié: “Va-t'en, ne passe pas, c'est mi- 
né”. Ses mots avaient l'accent de la sin- 
cérité, elle n'avait d'ailleurs aucun inté- 
rêt à me mentir. J'ai donc détourné mes 
hommes par les sentiers de la grotte ver- 
te, de l'autre côté de la première falai- 


2: 

— Excellente idée! 

— Et comme plusieurs détachements 
devaient me suivre dans la nuit, que je 
craignais de ne pouvoir les atteindre tous 
en temps utile, j'ai donné l'ordre qu'on 
fasse sauter, Voilà! Est-ce bien? 

…— C'est parfait. 

Le vieillard réfléchit une minute et 
constate: 

— En somme, c'est Marika Selki qui 
t'a sauvé la vie. 

— Exactement! Après avoir fait quinze 
cents kilomètres pour venir m'assassiner 
en France, c'est assez inattendu! 

— Tu seras très fort, si tu comprends 
jamais ce qui se passe dans la tête de cette 
fille sauvage. Sais-tu que c'est une extra- 
ordinaire meneuse d'hommes? Elle a pris 
un pouvoir avec lequel désormais il me 
faut compter. 

— J'en ai eu l'impression. 

Le duc Vladimir et son fils s'avancent 
le long de l'avenue du parc au milieu du 
désordre des hommes fourbus qui désar- 
ment leurs chevaux. Ivan hèle le vieux 
Vasili qui vient vers eux. 

— Tiens, prends ce cheval, Quelle bête 
infernale! Il faut être fils du diable pour 
monter un pareil animal! 

Le duc se retourne: 

— À qui est-il? 

— André Selki, 

Le jeune homme prend le bras de son 
père et se penche. Son regard se fait plus 
doux, sa voix plus caressante, il parle 
lentement, en fançais: 

— Je suis parti pour Kvo sans réflé- 
chir, simplement parce que l'idée d'un 
massacre me révoltait, Mais j'ai constaté 
bien des choses, là-bas. Je ne m'en n'irai 
pas tranquille, demain matin. 

— Ne t'inquiète pas, mon petit: tout a 
ses risques! 

— Bien sûs et, dès que nous nous mon- 
trons, nous sommes encore les maîtres. 
Mais vous avez trop de mauvaise foi au- 
tour de vous. 

— Un chef a toujours des traîtres par- 
mi les siens. 

Le ton de voix de son père frappe tris- 
tement le jeune homme. Il ressent du 
remords à déserter le danger proche. 

— Je crains beaucoup pour vous le 
parti des Selki. Ils sont puissants et ils 
sont dangereux. Ils jouent uñ jeu que je 
n'arrive pas encore à bien déterminer, 
mais je ne serais pas surpris qu'ils n'a- 
gissent pas également pour leur propre 
compte. 

Vladirair Barnine sourit. 

_— Tu as vu bien des choses en un jour. 
Sois tranquille, je ne céderai jamais. Je 
me suis révolté pour fournir à mon peuple 
un statut qui est nécessaire à sa vie, je ne 
vendrai pas mon duché, sois sans crainte. 

— Mais, enfin, n'y a-t-il pas une solu- 
tion à tout cela? Cette dissidence vous 
ruine. 

Le vieillard soupire. 

— Hélas! aucune entente possible! Nous 
ne faisons que nous heurter les uns aux 
autres. Les conditions qui me sont faites 
sont inacceptables et je ne serai jamais 
d'humeur à me soumettre, 

— Ii n'en est pas question, bien en- 
tentu. 

Ivan se tait, songeur. Ils marchent ra- 
pidement tous les deux. Le jeune homme 
NS encore le pas, il laisse voir sa 

âte d'arriver, L'absence de Marie-Hé- 
lène l'inquiète et, parce qu’elle n’appa- 
rait pas, silhouette claire sur le décor 
sombre, la joie du succès s'éteint en lui. 

Les porteurs de torches sont silencieux 
autour d'eux, tandis que le tumulte de la 
troupe continue à les environner, 

— Alors, à Kvo, tout est en ordre? in- 
terroge le duc. 

— Parfaitement. J'ai laissé Grigori Fé- 
dorovitch Rorsky avec ses hommes, par 
simple précaution, mais, rien à craindre! 
Père, les pauvres, comme ils sont maigres! 
Le convoi de vivres a fait un miracle, 

— L'idée vient de ta femme. 

ivan lève les yeux et sourit. 

— Toutes les choses bonnes et géné- 
reuses de ma vie viennent d'elle, 

Mais, du château, un officier vient vers 
eux en courant: 

— Eh bien? 

— La duchesse Marie-Hélène n'est pas 
chez elle, on ne la trouve nulle part. 

Ivan pâlit. 

— Père, où l'avez-vous laissée? 

— Elle a duitté mon appartement, il 
n'y a pas plus d’une heure. 

— Qu'avait-elle dit? 

— Elle rentrait dans sa chambre pour 
boucler vos bagages. 

Les traits d'Ivan sont tendus: 

— J'y vais, dit-il. 

Et il prend sa course vers le château. 
A peine arrivé sous les voûtes, i! appelle 
de toute sa voix. 

— Malène. 

Le cri s'élance le long des couloirs vi- 
des, indéfiniment relayé par l'écho, mais il 
n'obtient aucune réponse; on dirait un pa- 
lais ensorcelé, tout le monde est sorti, 
rien ne uge. 

Pourtant du fond du couloir, s'avance 
le pas silencieux d'André Selki 
: Les deux hommes viennent l’un vers 
l'autre. Sur le visage du Tzigane, dont 
les longs cils noirs sont baissés, rien n’ap- 
parait. Jl va passer, Ivan l’arrête, 
André, n'as-tu pas rencontré 
femme? 

L'autre lève la tête et ses yeux magni- 
fiques, où brille une lueur mauvaise, ap- 
paraissent lentement. 

.— Elle était dans mon bureau, secteur 
des affaires étrangères, voici dix minutes. 

Il attend qu'{van s'inquiète ou se fâche, 

— Et maintenant? 

André fait un geste vague d'ignorance. 

— Elle est partie en courant au mo- 
ment de l'explosion. Moi, je suis passé 
par les services pour demander des ex- 
plications. 

Ivan sourirait s'il n'était si inquiet; il 
constate simplement, en regardant Selki 
bien en face: 

— Je puis te renseigner. J'ai donné des 
ordres pour faire sauter la mine sans dé- 
gûts. Tu as bien dû penser que j'étais au 
courant, puisque tu as estimé inutile de 
me prévenir. 

Müis André Selki n'intéresse pas Ivan. 
Pour l'instant, toute la pensée du jeune 


ma 


homme va vers cette Marie-Hélène in- ” 


trouvable, qui a dû se perdre dans quel- 
que coin du vaste château. 


(à suivre) 


Le professeur Jean Wahl est un 
des esprits les plus originaux de 
notre temps Il semble que rien 
de ce qui est humain ne lui soit 


vraiment étranger, et il vient de | La 


nous en donner une nouvelle 
reuve en publiant, sous le titre 
oésie, pensée, perception, des es- 
sais, des notes, des conférences, 
voire quelques vers, qui touchent 
à une multitude de sujets. Mais il! 
est principalement poète et phi- 
losophe, et il nous démontre d'u- | 
ne façon vivante et indéniable | 
que, quoi qu'on dise, on peut être | 
l'un et l'autre à la fois. On sait 
que le professeur Wahl a publié 
aux éditions de l’Arbre, à Mont- 
réal, la plupart de ses poèmes et 
que ces derniers méritent la plus 
haute attention. On sait qu'il est 
aussi une des autorités les plus 
sûres dans le domaine riche et 
multiple des philosophies existen- 
tielles. Ses Etudes kierkegaar- 
diennes, par exemple, sont la som- 
me la plus adéquate qui ait encore 
aru sur cet étrange penseur mt 
igieux. 
Dans Poésie, pensée, perception, 
il réunit poésie et philosophie, 
ce qui n'étonne tra depuis qu'un 
Nietzsche a médité sur les origi- 
nes de la tragédie, qu'un Heideg- 
ger a retrouve des thèmes de pen- 
sée dans Hoelderlin et qu'un Ga- 
briel Marcel a défi le message 
de Rilke, Le professeur Wahl est 


Nouvel ouvrage . 


M. Gustave Lanctôt, ancien ar- 
chiviste général du Canada, dont 
les Editions Fides viennent de pu- 
blier un ouvrage bibliographique 
intitulé “L'Oeuvre de la France 
en Amérique du Nord”. Cette bi- 
bliographie serait la plus complè- 
te qui ait encore été publiée sur 
les ouvrages en langue française 
édités au Canada et à l'étranger. 


Nos Lectures 


"Poésie, pensée, perception” 
de JEAN WAHL 


par Blaise ORLIER 


PAGE QUINZE 


lui-même fortement attiré par à un platonicien de pénétrer au- 
Rilke, mais il a aussi commenté | cune doctrine réaliste. Il est beau- 
des poètes aussi disparates que | coup plus à l'aise chez les philo- 


Valéry et Blake, Homère et D. H. 
wrence, ce qui indique l'uni- 
versalité de ses préoccupations et 


| 


aussi l'éclectisme auquel il n'a! 


pas encore réussi à échapper com- 
plètement. 

Le professeur Jean Wahl est un 
philosophe dont la doctrine n'est 
guère facile à saisir, à circonscri- 
re. Sa pensée ne s'est, en somme, 
explicitée qu'en marge et en face 
de celle de quelques penseurs 
auxquels il aime revenir: Platon, 
Descartes, Kierkegaard, White- 
head, Bergson. Ce qui est certain, 
c'est qu'il n'est pas rationaliste 
et que, comme son parent Berg- 
son, il préfère l'intuition au rai- 
sonnement. Mais il n'est moins 
certain 1: adore la dialectique 
et que la philosophie est à ses 

eux un jeu supérieur auquel les 
intelligences privilégiées se peu- 
vent complaire. Et pourtant, il 
nous propose toujours de revenir 
à l'expérience, au concret, mais 
sans jamais avoir réussi à définir 
nettement et organiquement 1ou- 
tes ses positions. 11 semble que la 
synthèse ne soit pas la vertu prin- 
cipale de cet esprit qui excelle 
dans l'analyse. L 

Esprit délié et subtil, il aime 
dépister jusque dans ses coins les 

lus sombres la pensée d’un phi- 
osophe, et il aime recourir à des 
raffinements et à des distinctions 
extrêmes qui lui fournissent l'oc- 
casion d'heureux paradoxes. Car 
le philosophe ne sait pas faire 
taire le poète, non plus que ce 
dernier le premier, Mais métaphy- 
sique et poésie se rejoignent, ce 
que j'admets volontiers, ils ne se 
recoupent guère, et il serait vain 
de vouloir tenter de confondre 
l'une et l'autre. C'est là une dis- 
tinction qui, bien que le profes- 
seur Wah] n'aime guère ce pen- 
seur, est claire et lumineuse chez 
saint Thomas, Et Maritain a mon- 
tré que distinguer n'empêche pas 
d'unir. 

Je me souviens de cette note 
que le professeur Wahl publiait 
il y a un peu plus de cinq ans dans 
la New ublie sur l'édition Pe- 
gs des Basic Writings of Saint 

omas Aquinas, Il en donne une 
traduction dans son nouveau vo- 
lume et je dois avouer que ces pa- 

es ne sont pas les plus fortes du 
ivre, Les objections qu'il oppose 


. | aux thèses fondamentales du tho- 


misme ne sont guère explicitées 
et la façon légèrement cavalière 
dont il dispose, non seulement de 
l’Aquinate mais aussi du Stagy- 
rite, laisse fort à désirer. Il traite 
ici d'une philosophie qu'il n'a pas 
pénétrée et qu'il ne parvient à 
considérer que du dehors, ce qui 
l'empêche de saisir toute la struc- 
ture de cet édifice intellectuel, 
Comme quoi il n'est jamais facile 


De propos en propos 


Les anciennes bourses nationa- 
les de voyage destinées à des 
écrivains et à des artistes ont été 
récemment transformées en prix. 
L'un d'eux, un prix littéraire de 
100,000 francs, vient d'être attri- 
bué à l’unanimité à M. René Du- 
mesnil, “en reconnaissance des 
éminents services qu'il a rendus 
à l’histoire et à la critique”. 

Ces prix sont attribués par une 
commission composée de repré- 
sentants de l'Académie Française, 
de l'Académie Goncourt et de la 
Société des Gens de Lettres, de 
personnalités littéraires et de 
hauts fonctionnaires du Ministère 
de l'Education nationale. 

Les travaux de René Dumesnil 
sur le réalisme et ses études d'his- 
toire musicale n'ont pas à être 
célébrés. Son “Flaubert”, son 
“Maupassant”, sont entrés dans 
l'histoire du réalisme comme les 
travaux de Ste-Beuve sont en- 
trés dens l’histoire de Port-Royal, 
On ne pourra pas reconnaître l'é- 
poque naturaliste sans connaître 
les ouvrages de, René Dumesnil. 


Au Théâtre de l’Athénée pour 
le troisième anniversaire de la 
mort de Léon-Paul Fargue, un 
hommage a été rendu à l'écrivain 
par Mme Colette, présidente de 
l'Académie Goncourt, et M. Jules 
Romuins, de l'Académie Fran- 
çaise, PRET 


Le prix Apollinaire 


Le prix Guillaume Apollinaire 
(5,000 francs) vient d'être décer- 
né à Paul Gilson (fils du philo- 
sophe, membre de l'Académie 
française), pour l'ensemble de 
l'oeuvre dont il est déjà l’auteur 
et notamment pour son dernier 
recueil Ballades pour fantômes. 

Pau] Gilson a notamment écrit 
La mémoire des maisons mortes, 
Rendez-vous des solitaires, L'hom- 
me qui a perdu son ombre. 


Club littéraire de Nantes 


Le club littéraire “Régence”, 
de Nantes, vient de se constituer 
en académie régionale des lettres, 
avec, à sa tête, comme académi- 
ciens d'honneur: Me M. Garçon, 
MM. Maurice Rostand et H. Ba- 
zin. 

La première activité de la nou- 
velle académie a été de créer un 
prix littéraire de 50,000 francs, 
qui sera attribué au cours de la 
première quinzaine de mai 1951, 
à l'auteur d'un roman, d'un re- 
cueil de vers ou de nouvelles. 


Cocteau sera joué à 
l'Université de Yale 


La pièce de Cocteau “Les Che- ! 
valiers de la Table ronde” a été 
retenue par la troupe théâtrale | 
de l'Université de Yale, Elle sera | 
joude à l'occasion des fêtes mar- | 
quant le 25ème anniversaire de | 
la fondation de la célèbre univer- | 
té | 


C'est l1 première fois que “Les | 
Chevaliers de la Table ronde” se- 

ront joués sur une scène améri- | 
caine, 1 


A Notre-Dame de Paris 


Les conférences de carême du 
R. P, Riquet ont eu pour thème 
l'Ecriture et la Parole. Il a 1on- 
guement traité de la composition 
de la Bible et de sa tradition. 

“Si les textes bibliques ont pour 
nous une telle signification et une 
telle influence, a notamment dé- 
claré le R. P, Riquet, c'est qu'ils 
nous parviennent non comme un 


document archéologique, mais 
tout palpitants de la vie que leur 
communique toujours l'Esprit, 


ui, les ayant jadis inspirés et 
ictés, continue d'agir dans l'E- 
glise qui en fait le thème de sa 
vivante prédication, 


“La Bible renvoie à l'Eglise et 
l'Eglise renvoie à la Bible, et 
l'une et l’autre à leur source com- 
mune, la parole de Dieu.” 

Ce serait trahir les origines du 
christianisme et la tradition des 
Apôtres que de vouloir faire de 
la Bible l'instrument d'un salut 
individuel et solitaire, 11 lui faut 
des interprètes autorisés pour 
rendre pleinement intelligible la 
vérité enrobée en des formes d'u- 
ne civilisation lointaine, 

Au point de départ, c'est encore 
à l'Eglise qu'il revient de décider 
de l'authenticité des textes et de 
dresser la liste des livres canoni- 


ques, 


Des repris de la Pas- 
sion ont lieu chaque année à Mé- 
nilmontant et à Belleville, des 
chrétiens de toutes classes socia- 
les s'en vont bénévolement incar- 
ner les principaux personnages 
du grand drame avec une grande 
ferveur, 

La Compagnie de Ménilmon- 
tant célèbre cette année sa cen- 
tième représentation et le public 
afflue chaque année davantage, 
Une soirée a été notamment don- 
née le 23 mars, Vendredi saint. 
Les (Compagnens de  Notre- 
Dame présentèrent en outre leur 
spectacle (composé de 24 ta- 
bleaux), le 19 mars, en soirée, 
sous la présidence de Mgr Feltin, 
archevêque de Paris. 


Le sentiment de nos forces les 
augmente, — VAUVENARGUES, 


sophes de l'existence, et ses pa- 
es sur Jaspers comptent parmi 
es meilleures du livre. 

Il y a quelques textes qui sont 
d'un grand intérêt dans ce volu- 
me, et ce sont surtout les textes 
qui cherchent à délimiter les 
frontières de la poésie, Un des 
plus courts de ces textes, La poé- 
sie comme exercice spirituel, est 
aussi un de ceux qui ont eu le 
plus grand retentissement. Le pro- 
fesseur Wahl y médite un peu à 


la façon de Claudel dans l'art 
oétique et aime à remonter à 
‘étymologie pour retrouver le 


sens véritable de la poésie. Ainsi 
il dira que la poésie est un exer- 
cice spirituel en tant qu'elle est 
un exercice de souffle et de ryth- 
me, tout autant que comme exer- 
cice de prise de conscience. On se 
souviendra que Claudel soutient 
que la poésie est soumise au mou- 
vement du coeur, et que la parole 
est comme une sorte de pouls de 
l'esprit en même un que du 
corps. Le professeur ah] dé A 
pelle dans le même esprit que la 
poésie manipule le temps et l'es- 
pace, et que toute poésie est sou- 
mise au temps et à l'espace par- 
ticuliers à chacun des poètes, Par 
là, chaque poésie est unique, ir- 
remplaçable, et elle est une aven- 
ture individuelle. 

Cette aventure, cette expérien- 
ce, elle est pleine d'antithèses 
comme la vie même: ‘conscience 
et inconscience, passivité et acti- 
vité, généralité et particularité 
...s'unissent dans l'essence de la 
poésie”, Et le professeur Wahl de 
se livrer à un de ces exercices 
qu'il adore et d'écrire “la poésie 
comme union des contraires”. Ces 
quelques pages montrent claire- 
ment ce qu'il a de paradoxal 
dans la condition poétique, qui 
est faite de lumière et d'ombre, 
d'intelligence et d'instinct, de 
montée vers l'absolu et de soumis- 
sion aux limites, Il semble que le 
professeur Wahl ait souvent fait 
passer une certaine somme de 
cette expérience poétique dans 
ses méditations philosophiques et 
qu'il n'ait pas toujours distingué 
la soumission à l'être, qui doit ca- 
ractériser le philosophe du tra- 
vail proprement créateur qu'ac- 
complit le poète qui cherche à a- 
cuter à la création, Mais, mis en 
ace d'une pensée tragique, il 
touche le plus souvent aux gran- 
des vérités et, s'il ne les épuise 
pas, il ne les tue pas sous un a- 
moncellement de fausse clarté à 
la façon des manuels qui ne sup- 
portent nul mystère, L'oeuvre 
d'un prapencs ah], si elle n'est 
pas stérile, n’est pas non plus une 
nourriture ni adéquate ni tou- 
jours saine. Elle a le mérite de 
reposer maints problèmes que no- 
tre mémoire a confortablement 
ensevelis dans quelque coin de 
notre cerveau, et de nous ouvrir 
des aperçus sur des oeuvres en- 
core mal explorées comme celles 
d'un Jaspers, d'un Sartre et d'un 
Valéry. Mais l'auteur se décidera- 
t-il un jour à dépasser ces disjec- 
ta membra et à nous donner une 
synthèse de sa pensée? 


Poésie, pensée, 
Jean Wahl, Paris, 
1948; 288 pages. 


reception, par 
aimann-Lévy, 


Vient de paraître 


Le coeur et ses trésors 

par Marcel-M., DESMARAIS, OP, 

Sous ce titre bien moderne, 
l'auteur renouvelle un sujet que 
l'on » “ph = croire épuisé: LE 
COEUR. Un certain nombre de 
bouquins ont pris le même thè- 
me, mais peu l'ont traité avec 
tant de simplicité, Et cette fami- 
liarité s'appuie sur une solide ba- 
se théologique. 

Riche d'exemples et de citations, 
l'ouvrage se lit aisément, On y 
rencontre des personnages bien 
connus. Séraphin et Alexis gar- 
dent leurs qualités et leurs dé- 
fauts, mais ils vivent en 1951, Ti- 
Coq demeure le même petit bon- 
homme fougueux, ardent, impul- 
sif, Mais £a charité, vive comme 
la flamme d'un feu de la Saint- 
Jean l'a conduit au ciel. 11 est in- 
téressant de le voir converser a- 
vec le Souverain Juge. D'autres 
types familiers revivent sous nos 
yeux dans ce petit livre à l'aliure 
si moderne. 

Le coeur et ses trésors sera sans 
doute un grand succès de librai- 
rie, le plus grand jamais obtenu 
au Canada français, surpassant 
même celui de L'amour à l’âge a- 
to l'an dernier. La premiè- 
re édition a été tirée à 100,000 
exemplaires et est en vente au 

rix de $0.25 dans toutes les li- 

rairies et aux Editions du Lé- 
vrier, 5375, ave Notre-Dame de 
Grâce, Montréal-28, Québec, 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer 
les volumes sur 


ED LR 


P 
w 


619, aveous Me innipeg. 
Man. si 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES ROUCES 


FEMMES 


PÂLES, FAIBLES, ANÉMIQUES, TOUJOURS FATIGUÉES 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, rue St-Denis, Montréal, 
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Petites 
Annonces 


Parti, 2 sous par mot Mintwmem: 66 
sons par insertion pias sous sup- 
plementaires 1 affranchissement 
ni l'on 1e sert d'une Date 


Le paiement don loujours sccompe- 


coer la copie de l'annonce 
Dit vous ares tes cheveus gris. rendez 
tente naturelle eve Qu 


Le m'est Dhs une tein- 


n lomique (nerveiilieux 


puur otenis Un dépliant 
È A4, travere. PO Box 123 
[A nnipeg Man 1r 


SI VULS SUUFFREZ D'ARTMMITE UL 
DE RAHUMATISME. et ni vous ve 


puuver traits de souiagersen!t 
orrvez-unt À-à truvere. F0 oz} 
123 Winnipeg. Man TF ! 
TISANR oe--ggdtentiotss pUUVvEZ (main 
rer le célébre 11 

VA#T SD c rer M 2 Sabourin 
195 svenue Provencher St-Bonilace 
Par le conte: 81 00 franco 132.7 F 


— M sortes fabriques à ber- 
de plantes par un Missun 
1ratifs toniques 
sornrne! repamant Avez- 

malaises? Souffrez-vous? 
ez hvrets explicatifs ra 
V. Mahé, 549 rue St-Jean-fHap- 
St-Haoniflace Man 764-TF 


NEMEDES 
bages et 


tiste 


Au pren 


ibies 


A LOUER 


“vec 


ler étage: char 
de salon, et « 
avec Ou sans pension 

ne rens Usage du téléph 
i d'autobus Téléphoner à 

9. où s'adresser à 524, rue Hit- 
St-Boniface I92.TF 


4 VENDRE — 900 acres de ter 
v élevage d'an 
ne mais 

its recouve 

s'adresser 


établie 


bon pu 


de 
Pour 
Louis 


ambre 
A + déta 
Doux et Fils, 114, 
Téléphone: 422 916 


pl 
chemin Ste-Marie 


356-510 
\ VENDHE A ST-PIERRE — Ferme de 
200 acer 169 en culture; bons béti- 
courante dans maisun et 
tricité. Sur chemin gra- 
lle de l'église et de l'école 
h 1-L. Turenne, CFP, 43 
rre-dolys, Man. 325-50P 


s'adresser 
st-Pie 


h LOUER 


ble, garage 


Ferme avec maison, éta- 
pour 2 machines, hangar 
Eau courante dans 

et étable, Verger, espace pour 
and jardin. 40 acres en pacage:na- 
ci, pouvant fournir pâturage pour 
20 bêtes à cornes. S'adresser à 


‘ nachineries 


Turenne, CP, 83, St-Pierre-Jo- 
iys, Man, 2325-50 
A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 


Les moissunneuses-batteuses (com- 
bines) et Lalteuses, autres machines 
atricotes et aussi camions À vendre 
où à échanger Livraison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits 
par des experts lard Motors & Im- 
piements, vis-h-vis les Abattoirs de 
St-Honiface, Man 406-TF 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
er wsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne, Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone 35 226. 


Le 


Nouvelles Permanentes 


de 1951 


Fascinantes 
Romantiques! 
Attrayantes! 


Selon les 
dernières 
mode 
de Paris 
et de 
Hollywood. 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden 
Prix régulier, $10.00 


$3.50 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 
Prix régulier, $15.00 


54.95 


Avez-vous les cheveux gris? 
Avez-vous 1 cheveux secs, ‘ernes, 
anx vie? Redonnez-leur de la cou- 

ir avec Miss Clairol — 12 couleurs 
lifférentes 5150 — entièrement 
adaptées à votre chevelure 
GOLDEN BEAUTY SALON 
Dans l'immeuble de Golden Drugs, 


angle St. Mary's et Hargrave, à 1 
rue au sud de la station des auto- 
bus, en face de la cathédrale Ste- 
Marie. en arrière du Maïl Order 
de Eaton, Winnipeg 


Une bouteille de parfum de Fran- 
ce exquis sera donnée gratuitement 
avec chaque permanente en 1951 


donnent | 


LE SAMEDI — LE FILM 
LA REVUE PFOPULAIRE 
Les trois pour 8529 par année 
Nous prenons. aussi des sbonne- 
ments & tous les magazines 
LE CASIER DU LIVRE 
PF. O., Box 741, Winnipeg 


| MAISON 
LEZ 


A VENDRE — Dungalow 


deux scres de terre et - 


tes bétines, bon puits, prés de l'éco- | 


le des religieuses 
S'adrenser à Henri Labonté, Victot- 
». 


re, 18-52P 


| 

édiise, magasin 
| 

"+ DEMANDE — un homme biingue 
| 


comme GREFFIER DE LA COUR 
POLICE DE ST-BONIFACE, qu de- 
vra éventuellement se qualifier com- 
sténographe officiel 1Cqurt Re- 
porter) Vitesse minimum de 200 
mots à la minute. Salaire initisi 
#200 00 pat mots avec augmentations 
progressives jusqu'à 8275 par mois 
Qua rene, années de cours 
rsitair tenue de livre et dac- 
raphie., Entrée ,en fonction: le 
| ler mai 1951, Toute requête doit être 
î 
| 
| 
| 
| 


me 


sûressée par la poste à la Commis- 
sion de En à de St-Boniface, Case 
Postale 1950, St-Boniface, 

2-1C. 


ee 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, termes 
ou commerces, s'adresser à 
C. BUFFET 
202, édifice Meintyre 
Téléphones: 927 125 ou 204 567 


| peg, vient de 


| MOIS 


15 
A VENDRE — Deux moteurs de ma- 
chine à laver Johnson. 1000 pièuets 
de clôture en chêne 18c S'a- | 
dresser à Paul Avanthay, Notre- | 
Dame de Lourdes, Man. 333-50P, | 


A VENDRE — Blé Stewart Durum — 


#175 le minot, dans grainerie, pas | 
nettoyé, Germination: 77%; certifi- 
cat no 509508; “dockage” 2%, Un dé- 


| pôt d'un tiers le retiendra jusqu'aux 
sermailles. S'adresser à C-A. Mous- 


seau, 145, rue Masson, St-Boniface. 
398-50F. 
A VENDRE — Tracteur U, Moline 1948, 


sur caoutchouc, #1750, Tracteur John 
Deere D 1944, sur caoutchouc, $1350 
Auto Pontiac 1938 Sedan, remis à 
neuf, #900. Combine M. M. 6 pieds 
avec moteur, $950, Camion Ford 1934 
VB, 114 tonne, avec chargeur à grain, 
5400, S'adresser À Sosaphat LeNéai, 
Notre-Dame de Lourdes, Man. Télé- 
phone 61, 3286-50P. 


A VENDRE 


Plant électrique, 32 volts, 3 ans 
d'usage. Batteries 21 plaques, de 
résistance exceptionnelle (extra 
heavy duty). Excellente condition, 
Garantie 7 ans. $45000, (Moitié 
prix). L. Favennec, Hoey, Sask. 


329-50P. 


EXCELLENTE OPPORTUNITE dans un 
village prospère à 20 milles de \Win- 
nipeg. Garage, ventes de machines 
agricoles, agence d'autos et de ca- 
mions. Agence d'appareils pour la 
maison et plusieurs autres, Maison 
moderne de 7 chambres, nouvelle- 
ment insulée, air climatisée. Gros 
Chiffre d'affaires. Prix, $28,000.,00 
our toutes les bâätisses, le stock et 

acre de terre, A vendre ou à louer. 
Pour détails, écrire à Boîte 352, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
MecDermot, Winnipeg. 352-50C, 


DACTYLOTYPES À VENDRE — Mo- 
dèles standards prix réguliers 
allant jusqu'à 6225.00, cotés à $39.50 
chacun pour vente immédiate, Modè- 
les plus nouveaux, rfectionnés, 
seulement $49.50, Excellente condi- 
tion garanties. Nombre limité. 
Commandes contre remboursement 
(C.O.D.) acceptées. Aussi machines 
portatives et machines à addition- 
ner, Ecrire à Capitol Equipment Co. 
2098, rue Ste-Catherine O., Montréal, 
P.Q. 367-1C, 


NOUS VENDONS — Nouvelle variété 
d'avoine “Fortune”, catégories 1 et 
2, #140 le minot, sacs inclus, — A- 


voine ‘“Exeter'” enregistrée, $175. — 
Ajax, $110 — Nouveau blé “Red- 
man" cr Et #245. — Thatcher 


a de Ts , $225, — Régent enregis- 
$235. — Orge Montcalm enre- 
girée. $2.30; certifiée, $2.00. — Lin 
akota, $6.75. — Brome, 19c la livre, 
sacs A à — Trèfle jaune, 14c. — 
Trèfle blanc, 17c, — Luzerne, 63c. 
(Cette liste de prix est sujette À être 
changée sans avis.) S'adresser au: 
Plan de Semence, Notre-Dame de 

Lourdes, Man. Téléphone 58. 
384-50P. 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurences contre l'incendie 
ou autres 


322, rue Main, Winnipeg 


Réparations ds 


+ Crayons automatiqu 

«+ Stylos et stylos à billes (Ball 
int Pens) 

«+ Briquets de toutes marques 


COMMANNES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 
273, rue Lizzie, Winnipeg 

(angle Logan) 
Téléphone 24 241 


).-G.-E. Emond 
Propriétaire 


MARION 


E-J.-K Arpin — Tél 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la compagne, 


s'adresser à 


et ARPIN 


St-Bonitoce, Men. 


David Marion, 668 avenue Taché — 
Bureau 208 023; 


Tél. 201 028 
résidence 423 618 


516, édifice Melntyre 


ROYAL REALTY CO. 


Tél: 925 801 - 927 702. 


Consultez-nous pour un bon choix. 


Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne, de efmes 
et de maisons de commerce 


1.-R. POIRIER, agent 


Le soir. téléphoner à M. Poirier. à 41 876. 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


RS 58 morluaire 
Desjardins -- McGee 


138, blvd Dollard 


St-Bonitace 


Tél. 201 467 


Gisèle, fille du Docteur et de 
|Mme G.-M. LaFlèche, de Winni- 


uitter Toronto pour 
se rendre à Hollywood, E.-U., où 
un contrat de 5 ans qu'elle a signé 
la retiendra. Elle figurera dès le 
rochain au programme de 
Bob Crosby. 


EMPLOI PERMANENT offert à une 
sténographe, expérimentée ou non 
Bilingue, de préférence. S'adresser à 
F. J. Tonkin Co. LA4., 11219, avenue 
Jasper, Edmonton, Alta. -TF. 


A LOUER — Suité de 2 chambres, près 
de la Modern Dairies. S'adresser à 
206, rue Aubert, St-Boniface. 

397-50C. 


A VENDRE 


Magasin (épiceries, lingerie, 
chaussures et commerce de vian- 
de); chiffre d'affaires, 995,000.00; 
stock, environ #$20,00000. Excel- 


lent® occasion pour famille catho- 
lique. $30,000.00; balance à termes, 


Pour plus de renseignements, 
écrire À Boite 365, La Liberté et le 
Patriote, 6:94, avenue McDermot, 
Winnipeg. 365-50P. 


FERME A VENDRE — 1, section sur 
117-14-4. Un mille de La gare; toute en 
culture; petite maison et bôn grand 
en md grain. Prix, $5,000.00, 1% 
section sur 30-13-4. 4 milles de la ga- 
re, 200 acres en culture, Maison et 
3 graineries. Prix, $3,20000, 4 sec- 
tion sud-ouest 34-12-4, Toute en cul- 
ture. Prix, #1.800.00. Pour renseigne- 


ments s'adresser à Paul-J. Carro- 
bourg, propriétaire, Coderre, Loc 
1-1P, 


A VENDRE — 10 ruches avec 2 hausses 
chacune, dont à neuves avec fonda- 
tion gaufrée: $9.00 chacune. 5 autres 
avec cire à »31200 ou le tout pour 

00, S'adresser à Paul-J, Carro- 
urg, Coderre, Sask. 381-50P, 


A VENDRE — Automobile sedan Nash 
Ambassador 1946, avec radio et pare- 
soleil; 7 pneus et chambres à air. En 
parfaite condition. S'adresser à 296, 
rue Hamel, St-Boniface, Téléphone: 
202 409. 394-50C. 


A LOUER — Suite de 3 ou 4 chambres, 
non meublée, avec poêle fourni; chez 
des Canadiens français, au centre de 
la ville, S'adresser 510, rue Agnes, 
Winnipeg, 395-50C. 


DAME DEMANDE emploi dans pres- 
bytère ou chez rsonne seule, Ecri- 
re à Boîte 396, Liberté et le Pa- 
triote, 619, avenue McDermot, Winni- 
peg. 396-50P. 

A VENDRE — Tracteur W. F, Allis 
Chalimer 1949, (2 à 3 oreilles de char- 
rue), fluide dans les pneus et dé- 
marreur, Très peu usagé: $1,500.00., 
Camion Chevrolet 1947, 1, tonne, en 
excellente condition: $1,100.00. S'a- 
dresser à Roméo Fortier, 502, rue 
Ritchot, St-Boniface, 393-1P, 


Central Park Jewellers 


438. avenue Sargent. Winnipeg 
HORLOGERS ET BIJOUTIERS 


L. BOURBONNAIS, prop. 


Rés.: 572, rue (Côté, St-Boniface 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maison de ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez Rèré Pariseau ou 
W. C, À. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez. 

Four Provinces Investment Co. 
C0, rue Main 
Tél. 925 266 Le soir, 935 995 
Fondé il y a 36 ans. 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


chewrsn Ventilation 
lomberie 
Tôle - Foyers mécani 
chers en tuiles asphal — Ciima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Bonifuce 
Tél.: 202 505 


ues = Plan- 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Men. 
{Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


Agent d'immeubles 


Achat et vente de maisons, 
commerces, fermes 


Pour un service courtois 


ét tionnête 
S'ADRESSER A 


APOLLINAIRE GENDRON 


529, rue Langevin, 
St-Bonitace, Man. 


TELEPHONE 202 531 


Apprenez la 
Télégraphie 


et obtenez un bon emploi 
sur les chemins de ter 


COURS DU SOIR 


renseignements. écrivez $ 


SCHOOL OF TELEGRAPHY 
510, Edifice Melntyre, rue Main 


Pour 


ou téléphonez, le soir, de 7 h. 4 
10 h., du lundi au vendredi, 
à 931 689 


| 


LA 'LIBERES ET 


LE PATRIOTE 


| Au u Sacré-Coeur | 


Partie de cartes 
des Enfants de Marie 
La grande partie de cartes or- 
ganisée par les Enfants de Marie 


| 
| 
: 
| 
| 
i 
: 


Ira servi, 
gramme musical Une partie des 
recettes sera versée au fonds de 
| l'orgue. 

{ Le prix du billet est de 35 sous. 
Les billets sont en vente au pres- 
|bytère, 597, avenue McDermot, 
tél. 28 870; chez Mlle À: a Per- 
rin, 461, avenue William, tél, 
121056; et après 
| dimanche. 

Venez passer une agréauie soi- 
| rée tout en aidant nos oeuvres. 
Soirée récréative 


| C'est le 8 avril prochain que 
Îles Dames de Ste-Anne vous of- 
friront un attrayant programme 
récréatif avec comédie, orchestre, 
chant et de nombreux numéros 
vous permettant de gagner un des 
|nombreux prix offerts. Gardez 
votre enveloppe, c'est votre en- 
trée et le reçu d’un des numéros 
gagnants; nous vous cxpliquerons 
le soir même comment faire Ja 
distribution de vos numéros. Les 
Dames de Ste-Anne comptent sur 
votre encouragement pour le suc- 
cès de cette soirée nouveau genre. 
Venez vous récréer avec vos amis, 
au prix de 25c seulement. 


Au Club du Sacré-Coeur 
Ligue de dix quilles 


Guertin Frères 18 15 
Banque Can. Nationale 17 16 
Hôte] Roblin 16 17 
Canadian Publishers 15 18 
Records: 

H1P—R,. P. I. Joyal 202 
H 3 P — J. Mousseau 530 
H 1 P — Can. Publishers 888 


H 3 P — Can. Publishers 2469 


A 


A VENDRE — Mobilier de salle à di- 
ner en noyer, genre “Queen Anne”, 
9 pièces, S'adresser à 682, rue Taché, 
St-Boniface, Téléphone: "5 pe 


A VENDRE A ST-BONIFACE — Mai- 
son moderne de 5 chambres; chauf- 
fage à eau chaude avec 
l'huile, Garage 15 x 23. 
(après 6 h. p.m. ou les samedis et di- 


manches) à 251, rue Dumoulin, St- 
Boniface, Téléphone: 208 159, 
392-50C. 
A VENDRE 


Lorette — $14,500 — 108 acres, 11 va- 
ches, 3 chevaux, 200 poules, tracteurs, 
disc, herse, cultivateur, drill, binder 
à blé et blé d'Inde, étables, poulail- 
ler, bâtisses assez bonnes, La ferme 
d'Henri Therrien. 

Maisons à St-Boniface 
$4,500.00, à termes. Bungalow 5 cham- 
bres, $1,500.00 comptant. 
$4,500.00, à termes. 2 étages, 
bres, $1,500.00 comptant, 
$#7,000.00, 2 étages, 6 chambres, $4,000 

comptant. 

$8,100.00, St-Vital — 4 chambres, N. 
H. A.,, $2,100.00 comptant. 

$14,000.00. Bloc à Winnipeg — $6,000.00, 
hypothèque, balance comptant. 

$5,000.00 comptant — Grande maison 
2 étages à Fort Garry. 

Plusieurs r & commerces d'épicerie, 
à partir $4,000.00 et plus. 

Plusieurs autres maisons de ville, 

Quelques fermes dans des districts non 
organisés, avec bonnes bâtisses. 

S'adresser à 
APOLLINAIRE GENDRON, 


529, rue Langevin, St-Boniface, ‘ 
Téléphone 202 531 
85-50C. 


ROYAL REALTY CO. 
516, édifice Melntyre 


Tél. 925 801 Tél 927702 


Norwood — Bungalow de 5 chambres. 
Chauffage à air chaud avec stoker; 
planchers de bois dur: entièrement 
moderne. Salle de récréation dans le 
soubassement. Lot sur angle de rues. 
Propriétaire déménage; vendra com- 
plète avec ameublement: $9,200.00; 
ou non meublée: $7,300.00; comptant: 
$5,000.00, 

Norwood — Bungalow de 4 chambres, 
semi-moderne; chauffage à l'huile; 
joliment décoré; gene jardin; gara- 


5 cham- 


ge; taxes peu élevées. Seulement 
$4,000.00; comptant: $1,800,00. 
St-Boniface — Bloc de 3 suites, Reve- 


nus de $220.00 par mois. Chauffage 
à eau chaude, système à l'huile. Bâti 
il y a un an. Prix, $18,000.09; comp- 
tant: $10,009.00. 

35 milles de Winnipeg — Magasin gé- 
néral Red & White avec logis. Chif- 
fre d'affaires en 1950: $45,000.00. Prix, 
pour vente immédiate, $11,000.00, à 
termes. 


Ferme de 410 acres, près de Portage la 
Prairie. 249 acres prêtes à ensemen- 
cer; bonnes bâtisses. Très bon ter- 
rain. $47.00 de l'acre. 


Le soir 


M. J.-R. POIRIER, tél. 41 876 
390-50C. 


A VENDRE 


St-Boniface — Près de la basilique, 
maison moderne de 6 chambres, 
chauffage automatique, Prix, $10,000. 


St-Boniface — Cottage moderne de 4 
chambres, chauffage à air chaud, 
possession le ler mai. Prix, $7,800.00, 
à termes. 


Norwood — Cottage ultra moderne de 
4 chambres, chauffage automatique 
à l'huile, Prix, $8,000.00, 


St-Vital — Rue Berrydale — Cottage 
moderne de 4 chambres, planchers 
de chêne, chauffage à air chaud, lot 
47 x 220. Prix, $6,900.00, ou meilleure 
offre. Possession immédiate. 


St-Boniface — Duplexe moderne de 8 
chambres; entrées privées; chauffa- 
ge automatique, 1 suite louée à 860 
Par mois. Prix, $82,500.00; comptant 
requis, 85,700.00. 


St-Boniface — central Restaurant 
et logis moderne de 4 chambres. Re- 
venus nets par mois: $42500. Loyer: 
$100 par mois. Prix, $10,800.00; comp- 
tant requis, $7,000.00. 

St-Boniface — Duplexe moderne bâti 
il y a 2 ans, 8 chambres, Lot 66’, Re- 
venus mensuels: $5500, 4 chambres 
pour propriétaire. Possession immé- 
diate, Prix, $9,300.00, à termes. 


S'adresser à 


Art. TOUGAS ou à A.-1. BOULANGER 
190, av e Provencher 
Tél: 


208175 (bureau) 205 498 (rén.) 


FERMES A VENDRE 


| Dans centre canadien-français, 160 a- 
cres, bonne terre à blé ou autres 
grains, à 3 milles du village, Maison 
de 5 chambres, étable, poulailier, et 
électricité, eau en abondance, Pos- 
session le 15 avril. Prix, $53 de l'acre. 
Comptant requis, $5,500.00. 

Dans centre canadien-français, environ 
45 milles de Winnipeg — 400 acres 
de terre, 375 en culture. Maison mo- 
derne de 7 chambres et autres bä- 
tisses neuves; sur grande route. 
Prix, $6500 de l'acre 


1 
Pour autres fermes 
plus 


de 320 acres ou 


S'adresser 
| Art TOUGAS ou à A.-1. BOULANGER 
190, avenue Provencher 


| we: 208 178 (bureau) 205 498 (rés) 


aura lieu le dimanche ler avril, | 
à 8 h. 30 pm. Un bon goûter se- | 
accompagné d'un pro- | 


400-50C. | 


les messes du! 


"Votre me 


Chevaliers 
de Colomb | 


Conseil Provencher 


Nous avions le plaisir, lors de 
notre dernière assemblée, d'avoir | 
| avec nous lé Député d'Etat, Frère | 
J. Keenan, de Brandon. Le Frère 
Keenan est join d'être un étran- 
ger pour beaucoup de nos Frères 
[puisque tout jeune, il fréquen- 
[tait l'école de St-Adolphe, Inutile 
d'ajouter qu'il parle couramment 
le français. Le Député d'Etat nous 
fit rapport de la convention su- 

rême tenue cette année à New- 

ork. Cette convention lui fit 
comprendre plus que jamais la 
force pour le bien que représente 
l'Ordre des Chevaliers de Colomb. 


Le Frère Keenan parle comme 
un catholique convaincu, même 
fervent: “En ces jours sombres 
où les catholiques sont en butte 
aux persécutions, nous possédons, 
disait-il, une arme à laquelle nos 
ennemis ne sauraient résister: la 
prière, surtout la prière en com- 
mun, Quand nous prions en com- 
mun, Jésus est au milieu de nous. 
Qu'aurions-nous alors à craindre 
des flots rugissants?” 


Le Député d'Etat nous recom- 
manda de suivre à la lettre le 
programme des cinq points et in- 
sista sur deux de ces points: le 
comité de publicité et celui de 
conservation. Ce faisant, dit-il, 
vous ne pouvez que progresser. 

L'assemblée fut suivie d'une pe- 
tite soirée fraternelle où goûter et 
rafraîichissements furent servis. 
Bref, le tout fut très intéressant. 
Nous constatons avec plaisir le 
nombre toujours croissant des 
Chevaliers qui viennent aux as- 
semblées, Avec notre Conféren- 
cier, nous croyons avoir trouvé 
le remède à l’apathie de plusieurs 
en rendant ces assemblées plus| 
attrayantes et plus brèves. | 


Deux de nos vieux membres, 
les Frères V, Guilbert et H. Ber- 
gevin, reçurent des mains du Frè- 
re Keenan une carte de membre 
honoraire, Ceci représente au 
moins vingt-cinq ans d'association 
avec les Chevaliers, Nos félicita- 
tions et ‘ad multos annos”, 


Plusieurs autres membres sont 
qualifiés pour cet honneur, mais 
ne purent assister pour diverses 
raisons. Ce sera partie remise 
pour ces dévoués Chevaliers. 


tte quartet mem 


Comité des malades 


Nous recevions dernièrement 
une lettre élogieuse envers notre 
comité des malades. Le Frère H, 
Lacerte, qui a tant fait pour les 
Chevaliers, eut l'occasion d'ap- 

récier le travail de ce comité 

orsqu'il dut faire un stage à l'hô- 


pital. Nous sommes heureux de| 
savoir que le Frère Lacerte est | 
rétabli et nous le remercions de| 
ses bonnes paroles au nom du co- 
mité. 

Les vieux membres ont appris 
avec regret la nouvelle du décès | 


subit du Frère William Raymond. 
“Willie”, tel qu’il était connu af- 
fectueusement des anciens, fut 


A VENDRE 

— Maison de 1}, étage, 4 
en bas, haut non fini 

de bois dur. Chauffage à | 
Grand lot. Centre de St- 
Boniface. Prix, 88,500.00, à termes. 

St-Boniface — Cottage de 3 chambres, 
semi-moderne, Prix, $3,500.00, à ter- 
mes. 


Norwood — Bungalow de 5 chambres: 
lanchers de bois dur: chauffage à 
air chaud. Prix, $6,850.00; comptant, 

#1,800.00; balance facile. 

St-Vital — Bungalow moderne de 8 
chambres: lanchers de bois dur. 
Prix, $7,80009, à termes. 

Winnipeg — Restaurant: revenus men- 
suels de $200000. Prix, 97,500.09; 
comptant, #$350000, Considérerait | 
maison en échange. 

Près de Winnipeg — 257 acres de terre, 
toutes en culture. Maison de 6 cham- | 
bres et autres bâtiments. Prix, $60.00 
de l'acre, à termes. 


St-Boniface 
chambres 
Planchers 
air chaud. 


S'adresser à 
SYLVESTRE ET KENSTON REALTTY | 


là 10h, 


longtemps un membre assidu de 
Provencher, En ces dernières an- 
nées, il faisait partie du Conseil 
de St-Boniface, Nos plus vives 
sympathies à tous les signs. 

LZ LZ L4 


Le Frère Alarie, de St-Bonifa- 
ce jure qu'il connaît l'identité 
d'Après-Teut et mer.ace de l’expo- 
ser. Et Roger et Lucien de rire 
dans leur barbe! Sachez, mes- 
sieurs, qu'il faut de bons “verres” 
pour apercevoir cet être mysté- 
rieux, Au compte de qui Lucien 
prend-il ces copieuses notes aux 
assemblées? Bien simple, pour 


Après-Tout! 
BISTOURI, 


M. M. Hervo décédé 
à l'âge de 78 ans 


M. Mathurin Hervo, de 1018, 
boulevard Chevrier, Fort Garry, 
est décédé le jour de Pâques, à 
l'hôpital de St-Boniface. Il était 
âgé de 78 ans. 


M. Hervo est né en France et 
il vint s'établir au Manitoba en 
1901. Il travailla une ferme et 
géra aussi un magasin général 
dans le district de Fort Garry 
pendant plusieurs années. Il était 
très actif dans les différentes ac- 
tivités de son milieu. Pendant 12 
ans il fut conseiller de la muni- 
cipalité de Fort à il était 
aussi un membre actif du parti 
libéral et il remplissait les fonc- 
tions de marguillier à la paroisse 
de Fort Garry. 


Mme Hervo, l'épouse du dé- 
funt, mourut en 1945, M. Hervo 
laisse quatre enfants: Léon, de 
Norwood, Marcel, de Chicago, 
Mme J.-E. Trottier, de Fort Gar- 
ry, et Yvonne, qui demeure 
la maison, Il avait aussi 8 petits- 
enfants, 

M. l'abbé M, Cournoyer, curé 
de Fort Garry, chanta le service, 
le mercredi 28 mars, dans 
l'église paroissiale, assisté de MM. 
les abbés J, Bertrand et G. Poi- 


|tras, comme diacre et sous-diacre 


respectivement, 

Les porteurs honoraires furent 
MM. L. A. Mutch, J. H. Riley, 
A. Nault, V. Bourlet, F, Scott 


Fowler, J. Beauchamp, J. Grand- | 


mont et C. Teillet. 

* Les porteurs actifs étaient MM. 
R. Millette, A. Bérard, H. Pelle- 
tier, A. Bossuyt, E. Trottier et 
A. Cormier, 

La . maison Desjardins-McGee 
était en charge des arrangements 
funéraires, La dépouille mortelle 
fut inhumée dans le cimetière de 
Fort Garry, 


M. Ralph Maybank 


prend sa retraite 


M. Ralph Maybank, 
parlementaire du ministre des 
Ressources, l’hon. George Prud- 
ham, a annoncé, lundi soir, qu'il 
se retire de la vie publique. 


adjoint 


Le député de Winnipeg-sud- | 
centre a fait part de cette déci- | 
sion à un banquet organisé en | 


son honneur par un groupe de 
ses électeurs. Il n’a pas motivé 
sa démission ni exposé ses projets. 

M. Maybank a dit qu'il retour- 
ne à Ottawa pour régler ses af- 
faires et s'occuper de questions 
concernant son poste d'adijoint 
parlementaire, Il compte être de 
retour à Winnipeg au cours du! 
mois d'avril, 

M. Maybank a été élu pour la 
première fois au parlement lors 
de l'élection générale de 1935, Il 
fut réélu en 1940, 1945 et 1949, I! 
fut nommé en 1947 adjoint par- 
lementaire du ministre des res- 
sources depuis 1949, 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 


500, rue Ritchot, St-Boniface 
|Téléphones: Bur. 929398; Rés. 203 852 | 
389-50C. 


Pardessus de printemps de toutes qualités 


à partir de $2425 en montant 


| _ 
| 


Tél: 726456 || 


Winnipeg Mon., le 30 mors 1951 


égères! Solides! 


Vous serez fière de voyager avec des mallettes EATONIA! 
Elles sont solides et de belle apparence, fabriquées sur 
monture de tilleul léger, avec 3 panneaux contreplaqués. 
Recouvertes de joli tissu durable, enduit de pyroxyline 
(en tweed de coton soit brun ou bleu, ou fini en gabar- 
dine rouge vin ou bleue) elle attireront plus d'un regard 
admiratif! Doublure en rayonne moirée beige lustrée, et 
fond muni de doux rembourrage, ce qui ajoute une touche 
de luxe! Serrures jumelées et fermoirs nickelés. Poignées 
commodes recouvertes en peau crue. Mallette garde-robe, 
environ 21” x 16” x 8”, munie d'un cintre à robes, 3 po- 
ches intérieures froncées et d'un pare-poussiè re. Mallette 
de fin de semaine, environ 18” x 13” x 54”, munie de 
poches froncées dans le couvercle et à l'intérieur. 


Valeur EATONIA, Ensemble 2 pièces, 39,95 


Mallette de voyage, assortie, avec 
tiques, compartiment en plastique I 
Grandeur environ 134 x 9 x 7. Chacune, 


icees pour cosme 


ganses fr 


et couvercle 


16.95 


Rayon des malles, 3e étage, Hargrave, 


lleur achat est une marque EATON 


Production militaire 
accrue aux E.-U. 


WASHINGTON -- “D'ici 3 ans, nous devrions être ca- 
pables à la fôis de développer notre production pour la con- 
sommation civile et de satisfaire tous les besoins de Ja 
défense . . .”, a déclaré M. Charles E, Wilson, directeur des 
services de la mobilisation industrielle, dans une interview 


que publie le magzine U. S. News* 
and World Report, 


Insistant sur les possibilités il- 
limitées de l’industrie américaine, 
M. Wilson exprima ensuite l'es- 
poir qu'il ne serait pas nécessaire 
de recourir ni à un rationnement 
ni à un contrôle de la main-d’oeu- 
vre. Et il prédit que la production 
pour la défense atteindra, en 1953, 
un rythme de cinquante milliards 
de dollars par an. 


Journaliste décédé 


Passant aux questions concer- 
nant les travailleurs, M. Wilson 
déclara que pendant la période de 
transition de la production civile 
à la production militaire, il était 
difficile d'éviter des frictions par- 
mi les travailleurs comme d'ail- 
leurs dans d'autres groupes. Tou- 
tefois, interrogé quant aux accu- 
sations proférées par les syndicats 
contre les services de la mobilisa- 
tion, accusations qui reprochent 
à ces services d'être sous la coupe 
du grand patronat, M. Wilson ré- 
pondit qu'il n'avait, quant à lui, 
rien constaté de ce genre, 


Dans l'intervalle, une dépêche 
de la British United Press datée 
de Washington laisse prévoir que 
les groupements ouvriers des 
Etats-Unis seront peut-être repré- 
sentés à nouveau, dans un avenir 
rapproché, à la commssion de 
mobilisation que préside M. Wil- 
son. Une réunion destinée à tran- 
cher cette question sera tenue 
prochainement par les deux prin- 
cipaux syndicats intéressés, 


L'homme qui était reconnu 
comme le meilleur reporter cana- 
dien-français, M, Edmond Chasse, 
est décédé dans un hôpital de 
la ville de Québec après une brè- 
ve maladie. (CPC) 


CHICAGO — Au moins 242 
personnes ont perdu la vie par 
suite d'accidents durant la fin de 
semaine de Pâques, aux Etats- 
Unis. 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 


General Casualty Company of America 
{ General Insurance Company of America 


Il] 314-315, édifice Avenue Winnipeg, Men. 


Téléphone 927 803 


Accidents — Automobiles — Vols avec eftraction et à main armée — 
Biens personnes — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
Incend et autres genres d'assurances 


"GEN ERAL"‘ Protection et PAR AUPEPEE p'en mellleure 


THE GREAT WEST DECORATING 
| & CONSTRUCTION CO. 


Pour tous vos problèmes de peinturage 
Dans maisons neuves — Remodelage, etc. 


Nous avons des experts 


Pour tout travail de décoration ou pour 
matériaux de contruction, voyez-nous 


302, édifice Mcintyre 
Téléphone 927 125 


Winnipeg 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


Souple, protonde, avec 


Permanente à troid 


* l'huile » le crème 
L 4 


iolies boucles S 715 
LI 
S .00 Coumpiete 
cumprenant le 4, 7 hé 
Tél. 926 090 mue en plis 
WAVE 


GUARANTEE 


Winnipeg 


Editice Stobart LA côté du Lyceum) 


CHEZ HUOT 


L'établissement de mode masculine 


“tailleur 


où s'habille toujours l'homme bien mis 


Complets de printemps de tous les modèles 


et toutes les qualités 


à partir de 549.50 en montant 


